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MADRID (AFP) — Un Colom-
bien a été arrêté à l’aéroport de 
Barcelone, avec 500 grammes de 
cocaïne cachés sous sa perruque, 
a annoncé mardi la police. Pas-
sager d’un vol en provenance de 
Bogota particulièrement surveillé 
par les forces de l’ordre, il a attiré 
l’attention des agents «par son état 
notable de stress et par la taille dis-
proportionnée de la perruque qu’il 
portait», selon un communiqué de 
la police. Il portait sous son cha-
peau une perruque qui dissimulait 
un sachet contenant 503 grammes 
de cocaïne pouvant valoir plus de 
45 000 $.

Arrêté fin juin lors de cette «Opé-
ration Perruque», il a été remis à la 
justice.

En raison de ses forts liens cultu-
rels avec l’Amérique latine, l’Es-
pagne est l’une des principales 
portes d’entrée de la cocaïne sud-
américaine en Europe.

La drogue est importée la plupart 
du temps dans des cargaisons de 
marchandises ou transportée par 
des «mules», des passagers de 
vols réguliers qui la dissimulent 
sur eux.

Les forces de l’ordre espagnoles 
sont habituées à en retrouver dans 
les cachettes les plus improbables.

Ces dernières années, elles ont 
trouvé de la cocaïne dans une car-
gaison d’ananas, un fauteuil rou-
lant, des implants mammaires, un 
set de vaisselle ou encore le plâtre 
d’un homme à la jambe cassée.

La «mule» cachait 
la cocaïne sous
sa perruque

LAURENCE CHARTRAND
lchartrand@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Alors que 
commencera le cinquième spec-
tacle du Cirque du Soleil à l’Am-
phithéâtre Cogeco ce mercredi, 
les commerçants du centre-ville 
sont désormais bien préparés à 
servir les nombreux visiteurs qui 
défileront dans les rues de Trois-
Rivières pendant un mois.

Les retombées économiques de la 
série hommage du Cirque du Soleil 
ne sont plus à prouver. Chaque 
année, les propriétaires de restau-
rants, hôtels, gîtes et autres com-
merces du centre-ville constatent 
l’achalandage important que pro-
voquent ces spectacles présentés 
en exclusivité à l’Amphithéâtre 
Cogeco. 

C’est le cas de Martin Bilodeau, 
copropriétaire du restaurant Le 
Buck — Pub gastronomique, qui 
voit une croissance d’environ 30 % 
lors des semaines où le spectacle du 
Cirque du Soleil est présenté. «Un 
soir du Cirque du Soleil, on peut 
vendre jusqu’à 400 couverts, puis 
avant le Cirque, c’est plus 280 ou 
300 couverts», dit-il. 

Même son de cloche du côté 
d’Yves Adams, propriétaire du gîte 
le Fleurvil’, situé à quelques minutes 
à pied de l’Amphithéâtre. Ce dernier 
estime que l’arrivée des spectacles 
du Cirque du Soleil a fait augmenter 
son chiffre d’affaires de 25 % pour 
la saison estivale. «On est gâtés, on 
a presque un mois [où on est assu-
rés] d’avoir du monde», indique
M. Adams. 

Les spectacles du Cirque du 
Soleil sont présentés du mercredi 
au samedi. La Corporation des 
événements de Trois-Rivières a 
également annoncé trois supplé-
mentaires de l’hommage aux Cow-
boys Fringants, qui auront lieu les 
mardis 23 et 30 juillet, ainsi que le 
13 août. Les représentations qui 
se déroulent en pleine semaine 
réjouissent évidemment les com-
merçants. «Un mercredi et un jeudi, 
pour un restaurateur, équivaut à un 
samedi normal», commente Patrick 
Dupuis, président de Trois-Rivières 
Centre, qui qualifie de «fascinant» 
l’impact économique du Cirque sur 
les commerçants du centre-ville. 

«ON AFFICHE COMPLET 
QUASIMENT UN AN 
D’AVANCE»

Pour plusieurs, il semble y avoir 
un «avant» et un «après» Cirque du 
Soleil à Trois-Rivières. «C’est le jour 
et la nuit», tranche M. Dupuis, qui est 
également propriétaire du salon de 
coiffure La Boîte à coupe.

Pour Liette Genest, propriétaire 
du gîte Loiselle, l’avantage de la 
série hommage présentée à Trois-
Rivières est de voir ses chambres 
être réservées plusieurs mois, voire 
un an d’avance. «Moi, j’ai juste quatre 
chambres, donc c’est vite rem-
pli. J’affichais déjà complet avant, 
mais depuis le Cirque du Soleil, on 
affiche complet quasiment un an 
d’avance», affirme-t-elle. «Quand les 
clients partent du spectacle de cette 
année, ils réservent déjà pour l’année 
prochaine». 

Martin Bilodeau constate la même 
réalité chez ses clients, qui ont com-
mencé à réserver leur place dès la 
première fin de semaine de vente 
de billets du spectacle, en décembre 
dernier. «On peut réserver en ligne, 
donc les gens sont très familiers 
avec ce système-là. Ils achètent leur 
billet en ligne à l’Amphithéâtre, et 
réservent en ligne à notre restau-
rant aussi», explique M. Bilodeau, 
qui fait remarquer que Le Buck s’est 
développé au même moment, ou 
presque, que la série hommage.

Ouvert depuis le printemps 2016, 
M. Bilodeau est persuadé que le 
Cirque du Soleil a contribué au 
succès de son restaurant. «Le Buck 
ne serait pas le même restaurant 

si le Cirque du Soleil n’était pas à 
quelques mètres de chez nous», 
dit-il. «L’impact est immense sur 
le développement touristique, les 
retombées sur la réputation du Buck 
à travers le Québec».

LES COMMERÇANTS
BIEN PRÉPARÉS

Après plusieurs années à ser-
vir les visiteurs qui assistent aux 
spectacles du Cirque du Soleil, les 
commerçants du centre-ville sont 
maintenant mieux préparés à cet 
achalandage important qui per-
dure pendant un mois. Il faut savoir 
que l’an dernier, 70 % de la clientèle 
du Cirque du Soleil à Trois-Rivières 
provenaient de l’extérieur de la 
Mauricie. 

«On s’assure que l’équipe est bien 
au courant de ce qui se passe à 
l’Amphithéâtre [...], puis on sait 
que tout le monde quitte à l’heure 
du spectacle, donc on a adapté la 
logistique», indique Alex Dorval, 
directeur marketing de la micro-
brasserie Le Temps d’une pinte. 

Lors des soirs de spectacle, 
l’équipe du Buck se prépare, elle 
aussi, pour deux services: un vers 
17 h pour les gens qui quitteront 
pour le spectacle, et un autre vers 
20 h pour les clients réguliers. «De 
toute la clientèle d’avant 18 h, c’est 
clairement 85 % des gens qui vont 
au spectacle», affirme M. Bilodeau. 

«Je pense qu’on est plus préparés 
depuis les cinq dernières années. 
Aujourd’hui, on est prêts à accueil-
lir tout ce monde-là», soutient 
Patrick Dupuis. 

DES RETOMBÉES POUR
TOUT LE CENTRE-VILLE

Autres que les restaurateurs et 
les propriétaires d’établissements 
d’hébergement, les magasins, 
centres d’esthétique et salons de 
coiffure bénéficient aussi de l’acha-
landage provoqué par le Cirque, 
selon M. Dupuis. C’est qu’en plus 
des visiteurs qui viennent assister 
au spectacle, l’équipe du Cirque 
du Soleil engendre également des 
retombées économiques. 

«Il y a des gens du Cirque du 
Soleil qui viennent se faire coif-
fer avant les représentations, qui 
vont magasiner», donne comme 
exemple M. Dupuis. Cette année, 
ce sont 34 artistes et une équipe de 
production de 42 personnes qui se 
sont installés à Trois-Rivières en 
juin dernier.

Le président de Trois-Rivières 
Centre affirme même que le 
centre-ville est devenu plus atti-
rant pour les commerçants depuis 
l’arrivée du Cirque du Soleil. 

« Les gens qui sont motivés 
de venir s’installer en ville, c’est 
un peu aussi depuis cinq ans. 
Avant, il n’y avait pas de morosi-
té, mais on s’entend que ce n’était 
pas tout à fait le même dyna-
misme», dit-il. 

C’est que l’achalandage créé lors 
de la saison estivale permet de 
compenser la période froide, qui 
s’avère plus difficile pour le centre-
ville, selon les dires de M. Dupuis. 
«Profitons-en quand la manne 
passe [...] L’important, c’est d’être 
prêt, et on est prêts», conclut-il. 

CINQUIÈME ANNÉE DU CIRQUE DU SOLEIL À L’AMPHITHÉÂTRE COGECO

Un impact «fascinant»
pour les commerçants

Le président de Trois-Rivières Centre, Patrick Dupuis, considère que le Cirque du Soleil engendre un impact «fascinant» 
sur les commerçants du centre-ville. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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C’est soir de 
première pour le 
Cirque du Soleil 
à l’Amphithéâtre 
Cogeco

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le grand soir 
est enfin arrivé pour les artistes 
du Cirque du Soleil et l’équipe de 
l’Amphithéâtre Cogeco de Trois-
Rivières qui lèveront le voile mer-
credi soir sur le cinquième opus de 
la série Hommages, avec Joyeux 
Calvaire. Le spectacle rendant 
hommage aux Cowboys Fringants 
sera présenté en grande pre-
mière devant une salle comble de 
3500 spectateurs, dont les quatre 
membres du groupe qui découvri-
ront pour la première fois cette 
œuvre qui leur est consacrée.

Comme le veut la tradition, la soi-
rée sera précédée d’un tapis rouge, 
où défileront plusieurs personna-
lités québécoises. Si l’identité des 
invités est jalousement gardée 
secrète par l’équipe, on confirme 
toutefois que tous les membres 
des Cowboys Fringants y seront, 
de même qu’un ancien «hom-
magé», Robert Charlebois, a-t-on 
appris. Une première qui donnera 
le coup d’envoi pour 23 représen-
tations jusqu’au 17 août.

Une soirée qui sera par ailleurs 
très courue par les médias de par-
tout au Québec. En date de mardi, 
pas moins de 225 accréditations 
médias avaient été émises tant 
pour la couverture du spectacle 
que pour le tapis rouge, ou encore 
le point de presse qui sera donné 
après le spectacle en compagnie 
des principaux artisans de Joyeux 
Calvaire,  mais également des 
membres des Cowboys Fringants 
qui pourront donner leurs pre-
mières impressions.

Pour le directeur général de la 
Corporation des événements, 
Steve Dubé, la fébrilité se fait tou-
jours sentir à quelques heures de 
la grande première, et ce, même 

si l’expérience des quatre années 
précédentes a permis de peaufi-
ner la machine qui fait rouler toute 
cette organisation.

«À chaque fois qu’on approche 
de la première, j’ai toujours une 
émotion particulière. On a une 
équipe mobilisée et engagée et à 
chaque année, c’est beau de voir 
comment ils travaillent ensemble. 
Malgré les heures de travail et la 
fatigue qui se fait sentir, les gens 
sont en bonne communication, 
dans le respect et toujours avec 
le même objectif de satisfaire 
la clientèle qui sera là», évoque 
M. Dubé.

C’est d’ailleurs dans le souci de 
toujours améliorer l’expérience 

client que l’équipe de l’Amphi-
théâtre Cogeco a ramené, cette 
année, l’espace Marmen sur l’es-
planade, un espace qui permet 
aux spectateurs, avant les spec-
tacles, de boire un verre et man-
ger un peu tout en profitant des 
animations de l’esplanade. «On 
a augmenté l’animation, qui va 
commencer dès l’ouverture des 
portes. On a presque doublé le 
nombre d’artistes qui seront dans 
cet espace. Cette animation sera 
teintée de l’univers des Cowboys 
Fringants et du spectacle. En terme 
d’aménagement, on a vu des élé-
ments de décor qu’on retrouve 
sur scène qu’on retrouve aussi sur 
l’esplanade. On a fait le même exer-
cice avec le centre-ville, car l’expé-
rience des gens commence aussi 
au centre-ville. On essaie d’avoir 
une signature avec le spectacle, 
en commençant au centre-ville et 
en venant jusqu’à l’amphithéâtre», 
ajoute Steve Dubé.

Bien que l’expérience se répète 
pour une cinquième année consé-
cutive, l’équipe de l’Amphithéâtre 
Cogeco explique avoir toujours 
autant de plaisir à travailler avec 
les gens du Cirque du Soleil, un 
partenariat qui a permis à l’équipe 
de l’amphithéâtre de grandir très 
rapidement, et ce, dès sa forma-
tion en 2015.

«On est encore une jeune orga-
nisation. C’est un énorme privi-
lège de pouvoir côtoyer les gens 
du Cirque. D’avoir la chance de 
côtoyer les plus grands, on a 
appris rapidement, on a pris beau-
coup de maturité dans notre façon 
de gérer l’équipement, mais aussi 
de faire la commercialisation et le 
marketing. Ces gens-là sont extrê-
mement généreux de leur savoir 
et sont toujours disponibles», 
constate Steve Dubé.

Place à Joyeux Calvaire

Le directeur général de la Corporation des événements, Steve Dubé. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

• Ouverture du l’esplanade 
et début du tapis rouge: 
19h30

• Début du spectacle: 20h45
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Devant le 
nombre de citoyens préoccupés 
par le décret gouvernemental sur 
les zones inondables, la Ville de 
Trois-Rivières demande au gou-
vernement d’allonger le délai per-
mettant le dépôt de requêtes visant 
l’exclusion de certaines propriétés.

Le gouvernement du Québec 
annonçait lundi matin la mise en 
place d’un décret établissant une 
zone d’intervention spéciale. Le 
décret impose un moratoire qui 
interdit dans les secteurs inon-
dables la reconstruction d’une 
bâtisse si les dommages causés par 
une inondation dépassent 50 % de 

sa valeur. Les citoyens qui veulent 
déposer une demande d’exclusion 
de ladite zone ont jusqu’au 19 août 
pour se manifester auprès du gou-
vernement, mais par l’entremise de 
leur Municipalité.

Trois-Rivières est au nombre des 

783 municipalités incluses dans ce 
décret. La zone d’intervention spé-
ciale concerne particulièrement 
le secteur qui longe le lac Saint-
Pierre. L’annonce de ce décret a 
entraîné, c’est le cas de le dire, un 
fort débit d’appels de citoyens à 

l’hôtel de ville.
«On a reçu plusieurs dizaines 

d’appels. On doit assurer le suivi 
pour les demandes des citoyens, 
ce qui alourdit la tâche. On aime-
rait avoir plus de temps», constate 
Jean Lamarche,  le  maire  de 

Trois-Rivières.
M. Lamarche assure que toutes 

les requêtes acheminées par les 
citoyens seront traitées par les 
autorités municipales. Mais cette 
tâche s’ajoute à celle que doit réa-
liser la Ville dans une approche 
globale du territoire concernant 
ce décret.

C’est la raison pour laquelle la 
Ville a contacté le député de Mas-
kinongé, Simon Allaire, afin de dis-
cuter de la possibilité de repousser 
l’échéancier fixé au 19 août. «Tout 
le monde est en train de réaliser 
l’ampleur de la tâche», ajoute le 
maire Lamarche.

Au bureau du député de Maski-
nongé, on confirme que des dis-
cussions en ce sens ont eu lieu 
avec la Ville. «M. Allaire est en 
communication avec les instances 
décisionnelles pour voir s’il y a une 
possibilité d’extension», mentionne 
Marjolaine Cloutier, attachée poli-
tique du député de Maskinongé.

ZONES INONDABLES

Trois-Rivières veut plus de temps

Une partie du secteur de Trois-Rivières-Ouest a été inondée le printemps dernier. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — «Pour un gars 
comme moi avec une maison à 
vendre, ce n’est pas une bonne 
affaire. Je ne la vendrai jamais ou 
je devrai baisser le prix. Le décret, 
ce n’est pas une bonne idée.»

À l’instar de nombreux autres 
Québécois ayant une résidence 
ciblée par la zone d’intervention 
spéciale décrétée par le gouverne-
ment, Serge Desfonds se retrouve 
dans une situation délicate. Sa rési-
dence de la rue Notre-Dame Sud à 
Louiseville est à vendre depuis six 
mois. Le décret impose un mora-
toire interdisant toute nouvelle 
construction si un bâtiment tou-
ché par une inondation subit des 
dommages représentant plus de 
50 % de sa valeur. Cette situation va 

assurément amener les acheteurs 
potentiels à reculer. «Ma maison 
était vendue. Mais quand l’ache-
teur est venu voir, au printemps, 
et qu’il y avait de l’eau à 500 pieds, 
il a viré de bord. Quand les ache-
teurs vont voir que je suis dans 
cette zone-là, ils vont aussi virer 
de bord», commente M. Desfonds.

Sa résidence est située dans la 
portion sud de Louiseville, près 
de la rivière du Loup et au nord 
de l’autoroute 40. D’après M. Des-
fonds, elle est incluse dans la zone 
inondable selon la cote de récur-
rence 0-20 ans.

M. Desfonds vit dans ce coin de 
Louiseville depuis une trentaine 
d’années. Il affirme ne jamais 
avoir eu d’eau chez lui, sa maison 
étant équipée d’un système de 
pompage qui s’actionne lorsque la 
nappe phréatique atteint un cer-
tain niveau.

«Je comprends le gouvernement. 
Les gens qui ont acheté une mai-
son en zone inondable le savaient 
qu’ils étaient dans une zone inon-
dable. Ils n’ont pas à réclamer au 
gouvernement. Les gens devraient 
s’arranger avec leurs affaires. Le 
gouvernement va-tu payer chaque 
fois qu’il va y avoir de l’eau? Il y en 
a chaque année!»

Serge Desfonds demandera que 
sa résidence soit exclue de la zone 
d’intervention spéciale décrétée 
par Québec. Il n’est pas le seul à 
être touché par cette situation à 
Louiseville, à commencer par la 
Ville elle-même: les étangs aérés 
de son système d’égout sont dans 
la zone d’intervention spéciale. 
Jusqu’au dépôt de la nouvelle 
cartographie des zones inon-
dables et la mise en place de nou-
velles règles d’aménagement du 
territoire dans ces secteurs au 

Québec, Louiseville ne pourrait 
pas construire un nouvel étang si 
le besoin se faisait sentir.

Louiseville va demander que ces 
installations situées dans le secteur 
de Notre-Dame Sud soient exclues 
de la zone d’intervention spéciale, 
confirme Yvon Deshaies.

«Il n’y a pas d’inondation à cet 
endroit. On est loin du lac Saint-
Pierre. On veut que ce soit enlevé 

de la zone», raconte le maire de 
Louiseville.

Le maire indique que les infor-
mations fournies aux municipalités 
lundi matin par le gouvernement 
laissent entendre que celui-ci 
semble ouvert à apporter des ajus-
tements à la zone d’intervention 
spéciale.

«Je comprends ce que le gouver-
nement veut faire.»

DÉCRET GOUVERNEMENTAL

«Pas une bonne affaire»

Serge Desfonds, derrière sa maison de la rue Notre-Dame Sud à Louiseville. 
— PHOTO:SYLVAIN MAYER
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www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

COQUECIGRUE, nom féminin
Définition –[Soutenu] Animal fantastique, imaginaire ; absurdité, baliverne.

Étymologie –Possiblement du moyen français coq, cigogne, et grue.

Synonymes –ânerie, baliverne, bêtise, calembredaine, fadaise, faribole, ineptie, niaiserie, sornette, sottise…
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37 ans après 
l’accident qui a 
coûté la vie
à un riverain,
on veut réduire 
les risques
pour le public

SÉBASTIEN HOULE
shoule@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — De 1952 à 1999, dans 
le cadre d’exercices d’artillerie, les 
Forces canadiennes auraient tiré 
environ un demi-million d’obus di-
rectement dans le lac Saint-Pierre. 
Tandis que 300 000 se trouvent 
toujours au fond du lac, près de 
8000 d’entre eux n’auraient pas 
explosé, selon une étude d’impact 
déposée le 12 juillet dernier au mi-
nistère de l’Environnement et de 
la Lutte contre les changements 
climatiques par le ministère de la 
Défense nationale (MDN). Autres 
temps, autres mœurs, on ambi-
tionne aujourd’hui de retirer des 
milliers de ces engins du lac, ap-
prend-on dans le document.

Le Nicolétain François Gentès se 
réjouit de la nouvelle. L’enseignant 
à la retraite en connaît un bout sur 
la problématique, ayant lui-même 
été plongé au cœur d’un drame 
impliquant une pièce de munition 
non explosée. 

La veille de la Saint-Jean-Bap-
tiste 1982, tandis qu’on célèbre 
autour d’un feu, sur une plage en 
bordure du lac Saint-Pierre, un tel 
engin est placé par inadvertance 
dans les flammes, se rappelle-t-il. 
L’explosion qui s’ensuit sera enten-
due jusque sur la rive opposée. 

« Le monde de Nicolet pen-
sait que c’était la guerre ici», se 

remémore M. Gentès. L’accident 
coûte la vie à son frère Pierre et 
blesse neuf autres personnes, dont 
certaines resteront sourdes de 
façon permanente, se désole-t-il. 

«Je mettrais au défi beaucoup 
de gens de déterminer si les mor-
ceaux de métal qui arrivent ici sur 
la plage sont des obus ou pas», 
déclare M. Gentès. Il relate que 
l’engin meurtrier avait paradoxale-
ment été lancé dans le feu afin que 
personne ne se blesse en marchant 
dessus.

L’événement cause un émoi 
dans la population et bouleverse 
à jamais la vie de la famille. Pierre 
Gentès est dans la jeune trentaine 
et est père de deux enfants, de 12 
et 14 ans. Une enquête et un pro-
cès s’étireront longtemps après le 
drame.

«L’armée a toujours refusé d’ad-
mettre que c’était un de leurs 
obus», se souvient François Gen-
tès. Or, l’enquête du coroner 
conclura qu’il s’agissait bel et bien 
d’une pièce d’artillerie des Forces 
armées canadiennes.

«J’étais tellement révolté que je 
suis allé ancrer mon bateau devant 
la Défense nationale et devant 

leurs canons... Mais l’armée ça a 
beaucoup de pouvoir», laisse tom-
ber M. Gentès.

La veuve de Pierre Gentès préfère 
pour sa part ne pas trop se replon-
ger dans le passé. «Quand j’en 
reparle, ça remonte vite», confie-t-
elle. Elle se contente de souligner 
que de se faire tuer par un obus en 
temps de paix ajoute une couche 
dramatique à l’événement qui lui 
a enlevé son mari. «Ç’a été très dif-
ficile, on se battait contre l’armée», 
résume-t-elle.

Il faudra attendre presque 18 ans 
avant que les Forces canadiennes, 
sous la pression citoyenne, mettent 
fin à leur pratique. Aujourd’hui, la 
zone du lac visée par le projet du 
MDN présente un risque à la sécu-
rité publique considéré comme 
«élevé». On aimerait le faire pas-
ser à «faible».

Par la force des choses, François 
Gentès a développé une certaine 
expertise dans le domaine balis-
tique. Il explique que le mouve-
ment des glaces, combiné à la 
morphologie du lac, qui présente 
des hauts-fonds, déplace des 
«touffes de joncs et de glaise» vers 
les berges et pose problème. Une 

telle touffe se trouvait justement 
sur la berge qui borde sa résidence 
au moment où Le Nouvelliste l’a 
contacté. «Un obus pourrait se 
trouver là-dedans», maintient-il.

La problématique avec les obus 
non éclatés est double, soutient 
par ailleurs M.  Gentès. Il sou-
ligne que c’est la vélocité du tir et 
la «vrille» que cela engendre qui 
amorcent les projectiles. Or, quand 
celui-ci fait défaut, non seulement 
l’obus n’explose-t-il pas, mais il est 
aussi placé hors trajectoire, ce qui 
pourrait entraîner la difficulté de 
circonscrire un endroit où ceux-ci 
se trouvent, selon lui. Qui plus est, 
le mouvement des glaces pourrait 
avoir déplacé les engins sur de 
grandes distances, s’inquiète l’en-
seignant à la retraite. «C’est dan-
gereux pour tous les riverains du 
Saint-Laurent», soutient-il.

L’APPROCHE DU MINISTÈRE
DE LA DÉFENSE NATIONALE

Dans le document de près de 
500 pages préparé par le MDN, 
intitulé «Atténuation du risque à 
la sécurité publique lié aux muni-
tions explosives non explosées 
(UXO) au lac Saint-Pierre», on 

apprend que des levés géophy-
siques visant à identifier la locali-
sation possible des projectiles ont 
été menés de 2015 à 2017. Celles-
ci tiennent notamment compte 
de la qualité des sédiments et de 
l’eau de surface, du mouvement 
des sédiments et de la migration 
potentielle des obus par le mou-
vement des glaces. Ces levés, qui 
permettent de détecter des «ano-
malies» contenant potentiellement 
une UXO et qui se poursuivront 
jusqu’en 2022-2023, servent éga-
lement à délimiter la «zone priori-
taire d’intervention». On cherche 
ultimement à trouver tous les 
projectiles cachés dans les 30 pre-
miers centimètres de sédiments, 
soit ceux posant le plus grand 
risque pour la population.

Dans le cadre de projets pilotes 
conduits entre 2016 et 2018, 1513 
projectiles ont déjà été récupérés 
dans le lac. De ce nombre, 174 ont 
été soumis à des détonations in 

situ puisque considérés non sécu-
ritaires à déplacer.

Selon les estimations présentées 
dans le document du MDN, envi-
ron 2400 anomalies, contenant 
potentiellement des UXO (dans 
une proportion attendue de 66 %) 
seront enlevées annuellement sur 
un horizon de 9 ans.

Le MDN déclare qu’«en raison 
des limites des méthodes actuelles 
de détection des UXO, même les 
opérations d’inspection et d’éli-
mination les plus rigoureuses ne 
peuvent éliminer complètement 
les risques pour la sécurité». 

Si aucune date butoir n’a été 
fixée pour la fin des travaux d’en-
lèvement des obus, on avance que 
ceux-ci se poursuivront minimale-
ment jusqu’en 2027-2028.

Le MDN rappelle par ailleurs 
que «la prudence est toujours de 
mise lorsqu’on se trouve dans un 
endroit où des UXO ont été utili-
sées». Si l’on croit être en présence 
d’un obus ou d’un engin explosif, 
on demande au public de ne pas 
lui toucher, de quitter les lieux par 
le même chemin par lequel on est 
arrivé et d’aviser immédiatement 
les services d’urgence en compo-
sant le 9-1-1.

TIRS D’OBUS DANS LE LAC SAINT-PIERRE

Opération nettoyage en vue

François Gentès a perdu son frère en 1982 dans un accident impliquant un obus non explosé qui se trouvait dans le lac 
Saint-Pierre. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

LAURENCE CHARTRAND
lchartrand@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La popula-
tion et les municipalités qui le 
souhaitent peuvent dès mainte-
nant arracher ou tondre l’herbe 
à poux, qui peut avoir des effets 

sur la santé. 
C’est que le pollen de l’herbe à 

poux provoque différents symp-
tômes pour les personnes qui y 
sont allergiques et sensibles. Ces 
réactions allergiques peuvent se 
manifester notamment en éter-
nuements, congestion, écoule-
ment nasal et démangeaisons 

oculaires.
Le CIUSSS MCQ conseille aux 

citoyens et aux municipalités de 
procéder différemment selon 
l’environnement dans lequel se 
trouve l’herbe à poux. 

Dans les petits espaces, l’arra-
chage à la main et le déracinage 
sont de mise, alors que dans les 

grands espaces, il est conseillé de 
tondre la plante au ras le sol avec 
une tondeuse à gazon à la mi-juil-
let et à la mi-août. 

Une fois arrachée, il est pré-
férable de disposer de la plante 
dans un bac à ordures, et non de 
la composter.  

L’herbe à poux, qui est souvent 

confondue avec l’herbe à puce, se 
retrouve aux abords des routes, 
des trottoirs, le long des ter-
rains vagues, industriels ou en 
construction et dans les dépôts 
de neige. 

Elle mesure entre 70 cm et 
1,5m et son feuillage est dentelé, 
découpé et couvert de duvet. 

Herbe à poux: c’est le moment de l’arracher
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NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Jean Mallette 
vient d’être condamné à une peine 
de 42 mois de prison pour avoir 
fraudé plusieurs personnes âgées 
en se faisant passer pour un petit-
fils ou un neveu. 

Cet individu de Montréal, âgé de 
36 ans, était d’ailleurs considéré 
comme l’une des têtes dirigeantes 
de cet important réseau d’arna-
queurs de grands-parents qui avait 
sévi un peu partout au Québec en 
2015 et 2016. 

C’est lui qui appelait directement 
les femmes âgées pour tenter de 
leur soustraire leur argent sous de 
faux prétextes. Le juge Guy Lam-
bert a noté dans la sentence qu’il 
a profité de la vulnérabilité des 
personnes âgées en jouant avec 

leurs sentiments et l’amour qu’elles 
portent à leur famille. «Les crimes 
étaient prémédités et planifiés et 
ils ont été commis avec froideur», 
a-t-il ajouté. Il s’agit de gestes qui 
sont moralement indéfendables, 
selon lui.

Avec l’aide de plusieurs com-
plices, Mallette a ainsi commis 
13 fraudes totalisant 56 000 $ et 
19 tentatives de fraudes pour un 
montant de 72 000 $. 

Dans cette affaire, la procureure 
de la Couronne, Me Martine Tes-
sier, avait suggéré une peine de 
54 mois de prison et l’obligation de 
dédommager certaines victimes. 
Elle avait insisté sur les facteurs 
aggravants très importants. Les 
avocats de la défense, Me Gilles B. 

Thibault et David Pinard avaient 
plutôt réclamé 30 mois de prison. 

Le juge Lambert a finalement 
conclu qu’une peine de 42 mois de 
prison s’imposait, moins la déten-
tion préventive pour un total de 
38 mois et demi. Il a certes tenu 
compte des facteurs aggravants tel 
que la préméditation, le nombre de 
victimes, leur âge et leur vulnérabi-
lité, les conséquences dans leur vie 
mais aussi des facteurs atténuants. 

En effet, Jean Mal-
lette n’a qu’un seul 
antécédent judi-
ciaire pour trafic 
de drogue et il a 
toujours respecté 
ses conditions de 
remise en liberté.  

Q u a n t  a u x 
dédommagements 

demandés par certaines victimes, 
le juge a ordonné que le tiers des 
sommes fraudées leur soit remis. 
Jean Mallette aura donc cinq ans 
à sa sortie de prison pour payer 
4000 $ au total. 

Or, ses avocats ont déjà porté le 
jugement de culpabilité en appel, 

reprochant au juge d’avoir commis 
des erreurs de droit. Ils s’adresse-
ront à la Cour d’appel dès que pos-
sible pour réclamer que leur client 
soit libéré durant les procédures 
judiciaires. 

Rappelons que le scénario de 
ce réseau d’arnaqueurs était tou-
jours le même: on ciblait des 
femmes âgées qui pouvaient avoir 
des petits-fils d’âge adulte, d’où le 
choix de prénoms à consonnance 
ancienne comme les Simone, 
Gisèle, Réjeanne, Rita, etc. L’âge 
des victimes variait entre 75 et 
91 ans. 

Jean Mallette est celui qui se fai-
sait passer pour un petit-fils ou un 
neveu au téléphone. Il prétendait 
avoir été arrêté pour conduite avec 
les facultés affaiblies par l’alcool et 
disait avoir besoin de 5000 $ pour 
être libéré. Il est aussi arrivé qu’on 
demande plus d’argent pour payer 
des frais d’avocats. 

À certaines occasions, une autre 
personne, tout particulièrement 
Steven Devantro, jouait le rôle d’un 
policier pour confirmer l’arresta-
tion. On expliquait ensuite qu’un 

ami allait passer pour recueillir 
l’argent.

Il faudra l’arrestation de deux col-
lecteurs, Alexandre Dubé et Sébas-
tien-David Perez-Sauvé, au début 
de février 2016 à Trois-Rivières, 
pour que le réseau soit démantelé. 
Ces derniers avaient été surpris en 
flagrant délit par les deux fils d’une 
victime qui étaient intervenus per-
sonnellement en attendant l’arri-
vée des policiers. 

L’enquête policière avait ensuite 
permis d’arrêter Steven Devantro, 
qui jouait un rôle de premier 
plan dans ce réseau, de Jean Mal-
lette, considéré aussi comme une 
tête dirigeante et de tous les col-
lecteurs. Devantro avait plaidé 
coupable et écopé de six ans de 
pénitencier. 

Jean Mallette avait pour sa part 
subi un procès qui s’était étiré pen-
dant dix jours. Dans sa décision 
de 40 pages, le juge Guy Lambert 
avait ensuite conclu en avril der-
nier qu’effectivement la poursuite 
avait réussi à faire la preuve hors 
de tout doute raisonnable de son 
implication dans ces fraudes.

ARNAQUES DE GRANDS-PARENTS

Mallette condamné à 42 mois de prison

Ses avocats ont déjà porté 

le jugement de culpabilité en 

appel, reprochant au juge d’avoir 

commis des erreurs de droit.

NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Michel Caron 
a finalement été condamné à deux 
ans moins un jour de prison pour 
avoir profité de la vulnérabilité 
d’un jeune de 13 ans qui souffre 
d’une déficience intellectuelle en 
l’abusant sexuellement.

Comme elle l’avait annoncé la 
veille, la juge Guylaine Tremblay 
a en effet entériné, mardi, la sug-
gestion commune de sentence 
de la procureure de la Couronne, 
Me Catherine Roberge, et de l’avo-
cat de la défense, Me Matthieu 
Poliquin. Selon le tribunal, elle 
est appropriée dans les circons-
tances car elle répond à l’aspect 
punitif recherché avec la peine de 
prison tout en favorisant la réhabi-
litation et en diminuant le risque 
de récidive avec la probation. À la 
demande de Michel Caron, elle a 
aussi recommandé que la peine 
soit purgée à l’établissement de 
Percé, qui se spécialise dans les 
problématiques sexuelles.

Une fois sa détention terminée, 
Michel Caron sera sous probation 
pendant trois ans avec un suivi 

pendant 18 mois. Il lui sera inter-
dit de communiquer avec la vic-
time et sa famille immédiate et de 
s’approcher à moins de deux kilo-
mètres de leur résidence. Il devra 
suivre les directives de son agent 
de probation quant à une éven-
tuelle thérapie pour des problèmes 

sexuels. Pendant cinq ans, il devra 
respecter plusieurs ordonnances 
lui interdisant de se trouver en 
présence de jeunes de moins de 
16 ans sauf ses petits-enfants. 
Enfin, il  sera inscrit à vie au 
Registre des délinquants sexuels.

Rappelons que cet homme de 

67 ans a plaidé coupable plus tôt 
cette semaine à des chefs d’attou-
chements sexuels et de production 
de pornographie juvénile pour des 
délits commis entre le 7 avril 2018 
et le 29 avril 2018. La victime avait 
13 ans. 

Il a reconnu avoir léché les pieds 
du garçon dans un but sexuel mais 
a nié lui avoir touché les parties 
génitales comme l’affirme la vic-
time. Il a également pris en pho-
to l’enfant alors qu’il était nu et 
dans des positions sexuellement 
explicites.

Dans une entrevue accordée 
au Nouvelliste, la mère avait pour 
sa part mentionné que le plus 
important pour elle était qu’il 
plaide coupable. «J’ai toujours dit 
à mon fils qu’il devait dire la vérité 
et aujourd’hui, il est récompensé 
pour ça», avait-elle précisé. 

Elle présume aussi que Michel 
Caron, qui était un proche de 
leur famille à cette époque, a 
tenu compte de la déficience de 
son enfant puisqu’il avait posé 
beaucoup de questions à ce sujet, 
croyant à tort qu’il ne parlerait pas. 
La vigilance de la mère a toutefois 
donné lieu à des aveux de la part 
de la victime.

MICHEL CARON CONDAMNÉ À DEUX ANS MOINS UN JOUR DE PRISON POUR DES ABUS SEXUELS

La suggestion commune
de sentence est entérinée

Michel Caron purgera sa peine à l’établissement de détention de Percé qui se 
spécialise dans les problématiques sexuelles. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

TROIS-RIVIÈRES (PVD) — La 
police de Trois-Rivières solli-
cite l’aide de la population afin 
de retrouver Émy Berthiaume,
11 ans, qui serait en fugue de son 
domicile.

Émy Berthiaume a quitté son 
domicile lundi, selon la police. 
Elle mesure 1,60 mètre, pèse 
40 kg, a les yeux bleus et les che-
veux bruns. Au moment où elle a 
quitté son domicile, elle portait un 
coton ouaté noir avec capuchon, 
avec des écritures blanches aux 
épaules. Elle portait également un 
pantalon noir ainsi qu’un sac à dos 
rose avec le dessus brun.

Toute personne ayant de l’infor-
mation pouvant nous permettre 
de retrouver cette jeune en fugue, 
peut communiquer avec la Direc-
tion de la police de Trois-Rivières 
au (819) 691-2929 touche # 6.

Jeune
fugueuse
recherchée

Émy Berthiaume
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SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La patience des 
citoyens du secteur Lac-à-la-Tor-
tue de Shawinigan risque d’être 
bientôt récompensée tandis que 
la Ville annonce le début des tra-
vaux préparatoires à l’asphaltage 
des rues, dans la foulée des travaux 
de canalisation qui ponctuent le 
quotidien des résidents du secteur 
depuis près de deux ans.

On se rappellera que l’ensemble 
des travaux, évalués à 44 millions $ 
et qui prévoyaient l’implantation 
d’un nouveau réseau d’environ 
25 kilomètres d’égouts desservant 
1200 résidences, devait initiale-
ment être complété en décembre 
2018. 

Or, comme ceux-ci tardent, la 
population a dû composer, encore 
cette année, avec les désagréments 
de rues à ciel ouvert, de routes 
cabossées, de détours, de pous-
sière et de bruit. Le piètre état des 
routes, endommageant des véhi-
cules et poussant des autobus 
scolaires à revoir leurs trajets et 
réduire leur service, a notamment 
fait la manchette au cours des 
récents mois.

Dernier développement dans la 
saga, on apprenait la semaine pas-
sée que des citoyens avaient fait 

leur branchement final au nouveau 
réseau alors que cela était stricte-
ment interdit, occasionnant du 
coup des travaux de nettoyage de 
la conduite et de nouveaux délais. 

La Ville a donné jusqu’au 18 juil-
let aux citoyens fautifs pour se 
dénoncer eux-mêmes, à défaut de 
quoi, ils encourent une amende 
pouvant atteindre 1000 $, en plus 
de risquer de devoir assumer les 
coûts inhérents aux travaux de 
nettoyage. 

À la Ville,  on n’était pas en 
mesure de dire mardi si  des 
citoyens s’étaient manifestés. Si 
certains ont exprimé un certain 
mécontentement à l’endroit des 
contrevenants, c’est surtout une 
exaspération généralisée face au 
chantier qui s’éternise que l’on peut 
sentir parmi la population.

La Ville tient cependant à rap-
peler qu’elle n’est pas le maître 
d’œuvre des travaux. «On nous 
infor me de l ’é chéancier,  on 
nous informe des modifications 
d’échéancier, mais c’est tout», 
déclare François St-Onge, direc-
teur des communications à la Ville 
de Shawinigan.

Si celui-ci ne veut pas s’avancer 
sur une date butoir pour la fin des 
travaux, il indique que le délai 
entre la préparation pour l’asphal-
tage et l’asphaltage lui-même ne 
peut être long. «On s’attend à ce 

qu’ils terminent le plus rapidement 
possible», se contente-t-il de dire.

La Ville demande par ailleurs 
aux citoyens de ne pas se station-
ner dans les rues et de réduire la 

vitesse aux abords du chantier. On 
assumera la réfection des terrains 
endommagés en bordure des rues 
de la Ville, assure-t-on. On spéci-
fie toutefois que ceux-ci se feront 

de façon continue sans possibi-
lité de les reporter. Une carte de 
l’avancement des travaux peut 
être consultée à l’adresse suivante: 
www.shawinigan.ca/lat

TRAVAUX DE CANALISATION AU LAC-À-LA-TORTUE

Vers la conclusion du chantier

La Ville de Shawinigan demande la collaboration des citoyens au cours des 
travaux de préparation à l’asphaltage, dans le secteur Lac-à-la-Tortue, dans 
le cadre des travaux de canalisation qui ont cours dans le secteur depuis près 
de deux ans. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Modèle PACN115EC

Garantie limitée de 1 an enmagasin.

Spécial réusiné

34999$

Rég.: 500$

99$
Rabais de

150$
Caractéristiques :
• 11 500 BTU
• Programmable
• Télécommande
• Braquet

Climatiseur portatif

• Fenêtre
de 38 po

• Rallonge 10 po
• Tuyau
rétractable

ET N’OUBLIEZ PAS, CHEZ NOUS, LES CONSEILS SONT GRATUITS !

www.boutiquedelabalayeuse.com

Les CONSEILS
sont GRATUITS !

DEPUIS +50 ANS!
Valable jusqu’au 27 juillet ou épuisement des stocks.

4130, boul. des Forges,
Trois-Rivières

(face au Centre Les Rivières)

819 374-6890

Vaste choix enmagasin à partir de 159,99 $

Garantie limitée de 25 ans enmagasin

Rabais de

320$

Caractéristiques :
• 24 000 BTU
• - Tablettes pliantes
• - 3 brûleurs
• - Grilles de fonte émaillée
• - Garantie limitée de 10 ans

Caractéristiques :
• Puissant moteur de
700 Airwatts

• Très silencieux

BBQ
Modèle GEM 814154

Spécial

36999$
Rég.: 420$

Spécial

59995$
Rég.: 919,95$

159,99 $

Rabais de

50$émaillée
Rabais

De plus
obtenez

l’assemblage
gratuit

FErmé
lE DImANchE

Inclus boyau de 35 pi avec interrupteur et accessoires

Modèle VCYS125ARA2

Aspirateur central



MERCREDI 17 JUILLET 2019  leNouvelliste8   ACTUALITÉS

Le conseil municipal autorise 
l’installation de bandes à 541 000$ 
pour répondre aux nouvelles normes 
de la ligue

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Ville de 
Trois-Rivières investira plus d’un 
demi-million de dollars de plus 
dans le nouveau colisée qu’elle 
construit au District 55 afin d’y 
installer des bandes de patinoires 
répondant aux normes de la Ligue 
de hockey junior majeur du Qué-
bec (LHJMQ). Un investissement 
qui ne se traduit toutefois pas par 
la certitude que Trois-Rivières 
puisse obtenir une équipe de 
cette ligue à l’intérieur des murs 
de son colisée, précise le maire 
Jean Lamarche.

Cette nouvelle dépense de plus de 

541 000$ a été adoptée à l’unani-
mité, mardi midi lors d’une séance 
extraordinaire du conseil muni-
cipal, et comprend également 
de revoir certaines exigences et 
d’ajouter une fenêtre coulissante, 
ce qui n’était pas prévu au contrat 
initial octroyé à l’entreprise Groupe 
TEQ, en charge de la construction 
du colisée selon un processus «clé 
en main».

Le maire de Trois-Rivières pré-
cise d’emblée que cet ajout s’inscrit 
toujours à l’intérieur de l’enveloppe 
budgétaire prévue pour le colisée, 
soit 53,6 M$. Lorsque questionné 
sur la pertinence de cette dépense 
étant donné que Trois-Rivières 
n’avait pas la garantie d’obtenir 
une franchise de la LHJMQ, Jean 
Lamarche est plutôt d’avis que la 

Ville se prépare à toute éventualité 
en lien avec les futures activités du 
colisée.

«C’est une occasion qu’on a, 
contrairement à certains autres 
amphithéâtres, de pouvoir les avoir 
au moment de l’installation. C’est 
un avantage, car oui c’est un coût 
qui est important, mais on nous 

a dit que pour certains amphi-
théâtres au Québec présentement, 
c’était beaucoup plus que ça. Ça 
avoisinait le million de dollars 
parce que le remplacement avait 
un coût beaucoup plus onéreux», 
mentionne Jean Lamarche.

Du coup, ce dernier rappelle que 
tous les amphithéâtres du Québec 

qui accueillent une équipe de la 
LHJMQ devront, si ce n’est déjà 
fait, se munir de ces bandes qui 
répondent aux nouvelles normes 
de la ligue.

«C’est un standard maintenant 
d’avoir ces bandes-là qui sont plus 
souples. Les amphithéâtres et 
les patinoires un peu partout au 
Québec vont devoir se munir de 
ces bandes-là, qui sont presque 
un standard pour les équipes 
majeures», ajoute M. Lamarche. 
Ainsi, pour Trois-Rivières, l’ajout 
de cet équipement ne veut pas dire 
l’obtention d’une franchise, mais 
ne veut pas dire l’inverse non plus.

«Ça reste une option. On ne se 
ferme pas de porte, on les garde 
ouvertes le plus possible. Ça ne 
veut pas dire que ce sera la LHJMQ 
et ça ne veut pas dire que ça ne le 
sera pas non plus. Un tel équipe-
ment nous permet d’accueillir, 
par exemple, des championnats 
universitaires canadiens. Ça per-
mettrait aussi d’aller chercher des 
matchs d’exhibition, mais surtout 
ça nous permet d’avoir un aréna de 
standard majeur», croit le maire. 

COLISÉE DU DISTRICT 55

De nouvelles bandes pour... la LHJMQ?

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Ville de 
Trois-Rivières a une nouvelle 
directrice des communications et 
de la participation citoyenne. C’est 
l’actuelle coordonnatrice aux com-
munications et porte-parole de 
l’administration municipale, Cyn-
thia Simard, qui a été confirmée 
comme nouvelle directrice de ce 
département très stratégique.

La nomination a été entérinée à 
l’unanimité mardi midi lors d’une 
séance spéciale du conseil muni-
cipal de Trois-Rivières. 

Mme Simard avait été embau-
chée à la Ville de Trois-Rivières en 
2009, comme agente d’informa-
tion. Elle avait par la suite occupé 
les fonctions de conseillère en 
communication, puis de coordon-
natrice de ce service. 

On se souviendra que la Ville 
avait scindé la direction des com-
munications il y a près de cinq 
ans, lors du départ à la retraite de 
l’ancien directeur des commu-
nications François Roy. La Ville 
était alors dans un processus de 
réingénierie afin de réaliser cer-
taines économies. Les employés 
du département des communi-
cations avaient été redirigés vers 
d’autres départements, dont les 

technologies de l’information et le 
cabinet du maire.

Le conseil municipal actuel a 
toutefois revu cette décision et 
choisi de remettre en place la 
Direction des communications 
et de la participation citoyenne, 

un double mandat qui vient 
répondre à une nouvelle vision 
donnée par l’actuel conseil muni-
cipal, soit celui de miser davan-
tage sur la participation citoyenne, 
notamment par des processus de 
consultation, mais également par 

la présence plus importante de 
citoyens au sein de divers comités  
chargés d’émettre des recomman-
dations aux différents départe-
ments de la Ville.

Mardi, le maire Jean Lamarche 
n’a pas caché son enthousiasme 

de voir Mme Simard accéder à ce 
poste stratégique. 

«C’est une nomination à l’interne, 
mais qui est issue d’un processus 
qui se tenait aussi à l’externe, et 
Mme Simard a franchi avec suc-
cès toutes les étapes du proces-
sus. On peut donc dire qu’elle 
entre par la grande porte et on 
est tous très heureux d’accueillir 
quelqu’un qui va mettre en place 
une direction des communica-
tions. Pour nous au cabinet, c’est 
un avantage d’avoir quelqu’un 
de l’interne qui connaît bien les 
rouages. J’aime m’entourer de  
gens forts, qui peuvent nous chal-
lenger et nous amener plus loin 
dans nos initiatives», déclare  
M. Lévesque.

«J’arrive en poste, mais je sais 
que je peux compter sur une 
équipe très compétente aux com-
munications. D’ailleurs, c’est en 
sachant que cette équipe était en 
place que j’ai choisi de me lancer 
dans le processus», confie Cyn-
thia Simard, qui compte profiter 
des prochains mois pour rebâtir 
le département des communica-
tions et établir les objectifs quant 
à la participation citoyenne. «Il y a 
beaucoup d’attentes face à la direc-
tion des communications, mais je 
pense que c’est important de bien 
bâtir les fondations pour avoir une 
base solide», ajoute-t-elle.

VILLE DE TROIS-RIVIÈRES

Cynthia Simard nommée directrice des communications

Le maire de Trois-Rivières, Jean Lamarche. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Cynthia Simard est la nouvelle directrice des communications et de la participation citoyenne. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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Viens vibrer au rythme
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dans une ambiance survoltée!

SEPTEMBRE 2019
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SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Trois-Rivières 
en Action et en Santé (TRAS) lance 

la Yolo-Van, un projet de promo-
tion des saines habitudes de vie 
qui verra deux animateurs parcou-
rir la ville en informant la popu-
lation sur les activités sportives, 
artistiques, culturelles et culinaires 
à leur portée, de même qu’en fai-
sant bouger les jeunes Trifluviens 
et leur famille, fait-on valoir

« La Yolo-Van vise à augmenter 
les connaissances des participants 
quant aux services de proximité et 
à créer des ponts entre les orga-
nismes des districts et les citoyens» 
explique Julie Charbonneau, coor-
donnatrice de TRAS.

Élaboré en collaboration avec 

le Centre intégré Universitaire 
en santé et services sociaux de la 
Mauricie et du Centre-du-Qué-
bec (CIUSSS-MCQ), on indique 
que la Yolo-Van fera en moyenne 
cinq sorties par semaine durant la 

saison estivale, en assumant une 
présence dans les parcs, les fêtes 
de districts, les CPE, les camps 
de jour et autres événements 
tenus sur le territoire de la Ville de 
Trois-Rivières.

SAINES HABITUDES DE VIE

La Yolo-Van pour faire 
bouger la famille

La Yolo-Van entend faire bouger les jeunes Trifluviens et leur famille.
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

TROIS-RIVIÈRES (MMG) — Les 
amateurs de bière et de sports de 
nature et de rue feront cause com-
mune, cette année, alors que le 
Tribal Fest s’associe à la Soirée des 
Brasseurs, du 26 au 28 juillet, au 
centre-ville de Shawinigan. 

La fête commencera dès 16 h, 
vendredi le 26 juillet, alors que 
musique, cracheur de feu et feu 
de camp seront au menu pour 
les festivaliers, sur le bord de la 
rivière Saint-Maurice. Samedi et 
dimanche, des professionnels de 
BMX, de planche à roulettes, de 
‘‘slackline’’ et de ‘‘trickline’’ (des 
cordes tendues entre deux arbres 
pour effectuer des figures, NDLR) 
feront des démonstrations sur le 
site du Tribal Fest, soit au parc 
des Vétérans et au parc Hamilton. 
Pour la première fois cette année, 
des démonstrations de basejump, 
du saut en parachute depuis des 
objets fixes, auront lieu à la Cité de 
l’Énergie. Des démonstrations de 
‘‘lake jump’’, des sauts en vélo dans 
la rivière Saint-Maurice, sont égale-
ment au programme. 

Des initiations à l’escalade, au 
‘‘slackline’’, au yoga, au paddle-
board et au yoga sur paddleboard 
seront aussi offertes par des spé-
cialistes. Petits et grands pourront 
même tester leurs habiletés sur une 
planche à roulette au skate park qui 
sera aménagé sur la Promenade du 
Saint-Maurice. 

Un cinéma en plein air sera éga-
lement aménagé et présentera des 
vidéos de surf, vendredi soir. Same-
di, c’est la tournée The Rise 2018 qui 
sera projetée. La websérie a filmé 
pendant 10 jours des athlètes réali-
sant leurs prouesses sur deux roues. 

Côté musique, des spectacles 
de Colim Moore et Irish Bastards 
seront présentés le vendredi. 
Samedi, ce sont The Bottle (Colin 
Moore), Vilan Pingouin et Grims-
kunk qui se partageront la scène. 
Dimanche, la fanfare mobile Grüv’n 
Brass fera bouger les visiteurs du 
Tribal Fest et de la Soirée des Bras-
seurs. De l’animation aura égale-
ment lieu toute la fin de semaine, 
de même qu’un ‘’popup shop’’ 
(kiosques). 

Tout au long de la fin de semaine, 
il sera possible de se désaltérer 
et de se nourrir aux kiosques et 
concessions alimentaires. Pour 
son 10e anniversaire, la Soirée 
des Brasseurs innove en intégrant 
aux possibilités de dégustation 
du cidre, du gin, de l’hydromel et 
des cocktails. Il faudra toutefois 

se procurer le verre officiel pour 
avoir accès à ces dégustations. S’il 
est acheté en prévente en ligne au 
coût de 20 $, le verre donne accès 
à cinq dégustations gratuites, 15 % 
de rabais chez certains commer-
çants du centre-ville et donne une 
chance de participer à un concours 
spécialement organisé pour le 10e 
anniversaire de la Soirée des Bras-
seurs. Au total, 17 brasseurs seront 
présents, dont plusieurs incon-
tournables de la région, ainsi que 
six entreprises produisant d’autres 
types d’alcool. 

À noter que les activités du Tribal 
Fest sont accessibles gratuitement. 
Les amateurs de camping pourront 
s’installer dans le stationnement du 
Centre Gervais Auto et se rendre au 
site en navette, le tout, sans avoir à 
débourser.

Le Tribal Fest s’associe 
à la Soirée des Brasseurs

Le Tribal Fest et la Soirée des Brasseurs ont décidé d’unir leurs efforts cette 
année, alors que les deux événements se dérouleront simultanément, du 26 
au 28 juillet, au centre-ville de Shawinigan. Sur la photo, Andréanne Boisvert, 
directrice générale du Tribal Fest, et Louis-Philippe Laroche, directeur de la 
Soirée des Brasseurs. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Vedettes du jour

Réservez dès maintenant!
Trois-Rivières 819 376-2501

Réservez cet
espace!

Mme ELIETTE LESSIEUR
Accueillie au Complexe

La Tortulinoise en mai 2018
elle célèbre ses 81 années en
présence de ses ami(e)s.
Bonne Santé et longue vie

parmi nous!

FÉLICITATIONS À GABRIELLE GERVAIS
ET LOUIS ST-AMANT

qui ont célébré leur 70eanniversaire
de mariage mardi le 16 juillet.

De vos 8 enfants, 25 petits-enfants et
14 arrière-petits-enfants.

Pharmacie France Vallée,
Cynthia Vallée-Dupont et
Malorie Lambert inc.

POLYCLINIQUE DU CAP

700, boul. Thibeau, local 120, Trois-Rivières

819 372-3010

COUP DE CHALEUR,
RECONNAÎTRE LES SYMPTÔMES:

• soif importante
• étourdissements, évanouissement
• crampes musculaires
• transpiration abondante
• respiration et pouls rapides
• nausées ou vomissements
• maux de tête
• urine foncée et moins abondante

Il faut rafraîchir la personne en appliquant des
compresses froides sur sa peau et lui donnant à
boire. Évitez les douches froides, car elles peuvent
causer un choc thermique.
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[BANQUELAURENTIENNE] PROMOTION

Une approche 100%Conseil
à la BanqueLaurentienne
Selon les résultats d’un sondage Léger, bien que 98 % des

Québécois considèrent leur santé financière importante, seu-

lementunsurdeuxdisposed’unplanfinancierrécent.Lesdon-

nées révèlent par ailleurs que moins de 50% d’entre eux

consultent unprofessionnel pour les aider à prendre des déci-

sions liéesà leurs financespersonnelles.

« Les Québécois se préoccupent
de leur situation financière, mais
trop peu d’entre eux passent à
l’actionenfaisantappelàunexpert
en santé financière pour les
appuyer et bien les conseiller. Peu
importe la valeur de leur patri-
moine, ils pourraient bénéficier de
conseils financiers offerts par un
professionnel», insisteDianePilote,
Premièrevice-présidente,Services
aux particuliers (Québec) à la
BanqueLaurentienne.

Toujours selon le coup de sonde
mené par Léger, ceux qui font
appel à l’expertised’unconseiller
dansune institution financièrene
s’y trompent pas, alors que87%
indiquent que le professionnel
qui les a accompagnés a contri-
bué à améliorer leur situation.
Ceux-ci font également bon
usage de cet accompagnement,
car 58 % le font pour recevoir
des conseils enmatièrede finan-
ces personnelles.

DE L’EXPERTISE ET DE
LA VALEUR AJOUTÉE

« Tout le monde a avantage à
développer leplus tôtpossiblede
saineshabitudes financières, tout
comme ils le font dans d’autres
sphères de leur vie. Cela com-
mencepar se faire accompagner
par un professionnel pour bien
comprendre sa situationperson-
nelleavecunbilandesanté finan-
cièrequipermettradedéfinirdes
stratégies personnalisées selon
ses objectifs et projets de vie.
Nosconseillers sont làpour aider
nos clients à améliorer leur santé
financière. », note Mme Pilote.
L’institution continue de se
démarquer en faisant le choix de
s’orienter vers une approche
100 % Conseil et en proposant

de l’expertise et une véritable
valeurajoutée.«Carunebanque,
c’est d’abord un endroit où l’on
développe une relation de
confiance avec une personne
qui nous connaît et nous aide »,
insiste-t-elle.

Proche de ses clients, l’institution
privilégie l’accès à des conseillers
afin d’appuyer chaque client dans
l’atteinte de son plein potentiel
financier.LaBanqueLaurentienne
met donc de l’avant, plus que
jamais, une offre de conseils
judicieuxetpersonnalisés.

LA SANTÉ FINANCIÈRE,
UNE PRIORITÉ

Selon laBanqueLaurentienne, la
santé financière doit être priori-
taire. Plusieurs indicateurs mili-
tent en faveur d’une meilleure
planification des finances per-
sonnelles. Ainsi, 45 % des tra-
vailleurs de 25 à44 ans ignorent
le montant qu’il leur faut épar-
gner pour maintenir leur niveau
de vie à la retraite, rapporte
l’organisme Question Retraite.
Qui plus est, le taux d’épargne
des ménages québécois peine
à franchir la barre des 5 %
selon Stat is t ique Canada .
Comparativement à certains
paysd’Asie, oùce tauxatteint30,
40 oumême 50% des revenus,
c’est très peu.

Fait intéressant, selon le sondage
deLéger, il sembleque lesefforts
pour sensibiliser la plus jeune
génération à l’importance de la
santé financière portent fruit.
Ainsi, les jeunes sont plus nom-
breux à faire le premier pas vers
une meilleure planification de
leurs financespersonnelles, puis-
que 83 % des 25-34 ans ont
établi unbudget, comparéà73%
dans la population en général.
« Il n’est jamais trop tôt pour
bien faire. Cette tendance est
encourageante et nous allons
continuer d’être présents pour
aider tousnos clients à améliorer
leur santé financière », fait valoir
Diane Pilote.

«Qu’il s’agisse d’épargne,
d’un projet de retraite ou
d’un enfant à naître, avoir
une bonne santé financière
peut faire toute la diffé­
rence. Vous avez droit,
à vos côtés, à un expert
qui semontre à l’écoute de
vos besoins et qui vous
conseille. Plus que jamais,
à travers notre réseau,
vous pouvez compter sur
une équipe présente

pour vous. »

Diane Pilote, première
vice-présidente, Services aux

particuliers (Québec) à la
Banque Laurentienne
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FRANCOEUR
m.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

La préséance 
du certificat 
de naissance 
sur le numéro 
d’assurance 
sociale
Pour avoir votre numéro d’assu-
rance sociale du Canada, vous 
devez produire votre certificat de 
naissance. Donc le certificat de 
naissance a une valeur juridique  
plus grande que le numéro d’assu-
rance sociale. Tous ceux qui ont 
été victimes du vol de leur iden-
tité possèdent un certificat de 
naissance.

La majorité des citoyens ont 
trois prénoms sur leur certificat 
de naissance. Mais la plupart n’en 
utilisent qu’un seul. Pourquoi le 
gouvernement du Québec, qui a 
la responsabilité des certificats 
de naissance pour ceux qui sont 
nés dans la province de Québec, 
n’utiliserait-il pas en entier les 

prénoms qui figurent sur l’acte 
de naissance? Le transfert serait 
facile à faire, la personne est libre 
d’utiliser tous ses prénoms ou 
seulement une partie de son pré-
nom. Nous ne serions pas obligés 
de créer une nouvelle identité car 
le certificat de naissance que l’on 
possède est valide de la vie jusqu’à 
la mort.

Le gouvernement du Québec 
peut obliger de ne pas reconnaître 
le numéro d’assurance sociale du 
Canada car son existence repose 
sur notre certificat de naissance.

Pour ceux qui sont victimes de 
vol d’identité, le fédéral n’aura pas 
le choix d’annuler leur numéro 
d’assurance sociale. 

Quand vous regardez à l’en-
dos de votre carte d’assurance 
sociale, vous pouvez lire: signez 
cette carte et gardez-la sur vous. 
Pour changer le nom apparais-
sant sur cette carte, demandez 
le formulaire approprié à tout 
centre de demande d’emploi du 
Canada. 

Le gouvernement du Canada 

qui a écrit à l’endos de votre carte 
d’assurance sociale de «deman-
der le formulaire approprié à 
tout centre de demande d’emploi» 
admet par le fait même que nous 
pouvons changer notre nom et 
pas le numéro. Maintenant, c’est 
au gouvernement fédéral d’an-
nuler les numéros et de penser 
à changer avec toutes les institu-
tions financières. 

Parfois, il vaut mieux vivre avec 
nos méthodes du passé avant 
de se lancer vers les téléphones 
intelligents et les transactions par 
téléphone intelligent ou en ligne 
quand on n’a pas les moyens de 
les surveiller. 

C’est comme se lancer dans 
l’espace sans parachute ou sans 
borne de secours.

On peut facilement faire dispa-
raître la carte d’assurance sociale 
du Canada qui est un fourre-tout 
dont on ne sait pas trop pourquoi 
elle existe.

Guy St-Pierre
Louiseville

CARREFOUR DES LECTEURS

«Je ne suis pas raciste, je suis orange et 
j’aime les Blancs.»   – Donald Trump

L
e président des États-Unis, 
Donald Trump, est descen-
du ces derniers jours à un 

niveau probablement plus bas que 
celui de toutes les autres bassesses, 
inepties ou insultes qu’il a pu for-
muler depuis le début de sa prési-
dence. Il a beau s’en défendre, mais 
les tweets dans lesquels il recom-
mandait à quatre élues démocrates 
progressistes issues de minorités 
de retourner dans leur pays, sont 
bel et bien racistes.

Dimanche, Donald Trump avait, 
via Twitter, visé quatre élues du 
Congrès, sans toutefois les nommer 
précisément, en leur conseillant de 
«retourner dans ces endroits tota-
lement défaillants et infestés par la 
criminalité dont elles viennent». Les 
élues en question, associées à l’aile 
gauche du Parti démocrate, sont 
Alexandria Ocasio-Cortez, de New 
York, Ilhan Omar, du Minnesota, 
Ayanna Pressley, du Massachusetts, 
et Rashida Tlaib, du Michigan. Il est 
ici utile de rappeler que trois d’entre 
elles sont nées aux États-Unis.

Normalement, de tels propos 
auraient dû entraîner des excuses, 
comme cela se fait souvent. Des 
excuses du genre: «mes propos ont 
dépassé ma pensée» ou, au pire, 
«mes propos ont été mal interpré-
tés», avec une explication. Au lieu 
de cela, Donald Trump en a rajou-
té en accusant ces élues de haïr 
l’Amérique. Selon lui, ces tweets 
n’étaient pas racistes et il affirmait, 
dur comme fer, qu’il n’y avait «pas 
une once de racisme» en lui.

L’épisode n’est pas sans rappeler 
celui où le même président avait 
déclaré que les États-Unis devraient 
attirer davantage d’immigrants de 
pays comme la Norvège plutôt que 
des «trous à merde» de l’Afrique ou 
de l’Amérique latine. Les propos, 
ici aussi, sont empreints d’un pro-
fond dédain envers les immigrants 
provenant de pays disons non 
occidentaux.

Peut-être le président Trump 
voulait-il détourner l’attention 
du sort réservé ces jours-ci aux 
opérations visant les migrants 
à la frontière? Peut-être voulait-
il consolider ses appuis auprès 
d’une partie de l’électorat qui est 
plus réfractaire à l’immigration? 
Peut-être voulait-il réaffirmer 

un patr iot isme aux ef f luves 
xénophobes? 

Parce que c’est bien de cela qu’il 
est question. Quels sont ces États 
ou ces peuples auxquels il fait réfé-
rence dans ses critiques? Est-ce 
que les citoyens états-uniens nés 
à l’étranger doivent être jugés sur 
leur pays d’origine plutôt que sur 
leurs actions et leur contribution à 
leur pays actuel? À la rigueur, cela 
soulève aussi la question: est-ce 
que, aux yeux de Donald Trump, 
les citoyens issus des minorités 
ethniques, même s’ils sont nés aux 
États-Unis, ne sont pas des «vrais» 
Américains?

Un président, un chef d’État, 
un premier ministre, ne peuvent 
tenir de tels propos. Qui plus est, 
ces personnes qu’il vise ont été 
dûment élues par des majorités 
d’électeurs dans leur district res-
pectif. Lui doit plutôt remercier 
les règles du collège électoral à la 
présidence parce qu’il ne peut pas 
en dire autant.

Cet épisode de racisme superfi-
ciel et ignorant a rapidement été 
condamné par les élues visées, de 
même que par une flopée d’élus 
démocrates, y compris, bien évi-
demment, par les candidats à 
l’investiture en vue de l’élection 
présidentielle de 2020. Il a aussi été 
condamné par quelques timides 
voix républicaines, alors que tout 
élu de ce parti aurait dû se disso-
cier des propos du président. On a 
plutôt eu droit, jusqu’à maintenant 
du moins, à un silence navrant.

Les élus doivent réaliser, au-
delà de l’appartenance politique, 
que les récents propos ne sont 
pas ceux d’un citoyen ordinaire. 
Ce sont ceux de Donald Trump, 
le président des États-Unis, qui 
s’exprime au nom de cette nation 
et qui doit,  normalement, en 
refléter les valeurs et les idéaux. 
Quelqu’un, au sein du Parti répu-
blicain, doit le lui rappeler. Parce 
que quand des démocrates le font, 
il les accuse de vouloir se faire du 
capital politique. 

Jamais un président américain n’a 
été aussi ouvertement raciste. S’il 
est à ce point convaincu que cela 
peut plaire à sa base électorale, il y 
a alors un sacré problème avec tout 
un pan de la population du pays.

Oui, ces tweets 
étaient racistes
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CARREFOUR DES LECTEURS 

Une balise 
aurait pu aider

Le pire ennemi de la diligence et la 
vigilance: la routine ou, écrit autre-
ment, l’habitude de faire ce qu’il 
faut. L’angoisse que vivent présen-
tement les proches de Stéphane 
Roy nous rappelle que lorsque nous 
partons «jouer dehors», nous lais-
sons derrière nous des êtres chers 
qui sont confiants dans notre capa-
cité de faire face aux imprévus et 
surtout d’avoir prévu une solution 
d’urgence dans les cas graves.

Tristement, depuis mercredi der-
nier, le terme qui revient invaria-
blement de la part des équipes de 
recherche: «Aucune trace des dis-
parus». L’hélicoptère était-il muni 
d’une radiobalise de repérage 
d’urgence? En état de marche? À 
la limite, une balise satellite per-
sonnelle (PLB) de type  SPOT ou 
Garmin coûtant moins de 200 $ 
plus l’abonnement annuel aurait 
pu, lorsque configuré à cet effet, 
fournir le trajet suivi et orienter 
les recherches à l’endroit précis où 
pourraient se trouver les personnes 
chères. Encombrement: moins de 
200 grammes incluant les piles.

 
Louis Rivard
Trois-Rivières

Comment mesurer la  valeur 
contributive d’une religion à l’évo-
lution si ce n’est en évaluant les 
expansions de conscience qu’elle 
favorise chez ses adeptes? Or, cet 
objectif ne peut être atteint que 
lorsque la pensée devient apte à 
rechercher, à enregistrer, à décou-
vrir et à formuler LA vérité. C’est 
pourquoi une religion dotée de 
vision percevra d’abord la divi-
nité dans tous les hommes. Elle 
prônera l’Unité et non pas la divi-
sion. Elle n’élaborera aucun culte, 
n’instituera aucun clergé. N’éta-
blira aucun centre, ne construira 
aucun temple. Ne se lamentera 
devant aucun Mur, n’en érigera 
aucun. Elle ne fera pas de l’Éter-
nel un dieu anthropomorphe, un 
censeur sévère, une police des 
mœurs, un contrôleur d’habille-
ment, un dieu vengeur à l’image 
de Jéhovah. 
Une religion intuitive, débarras-
sée des illusions, n’affichera pas 
de signes ostentatoires, pas plus 
qu’elle n’annexera son Dieu à une 
garde-robe de parade. Qu’aurait-
elle besoin de prouver?

Dans cette ligne de pensée, sti-
pulons que l’intelligence d’une 

rel igion ne re crutera aucun 
adepte, ne formera aucun mis-
sionnaire, n’évangélisera ni ne 
coranisera aucune contrée. Inclu-
sive par nature, elle s’abreuvera à 
la source de tous les enseigne-
ments spirituels. Elle n’en rejet-
tera aucun s’ils sont valables. 
Seront extirpés de ses fondements 
toute forme de fanatisme, de sec-
tarisme aveugle, de complexe 
messianique et d’assujettisse-
ment des femmes. Son érudition 
reconnaîtra le Christ (Amour) et 
le Bouddha (Sagesse) comme les 
piliers inamovibles de la Grande 
révélation. En ce sens, elle accor-
dera une valeur incommensurable 
aux Enseignements dispensés 
par la chaîne ininterrompue des 
grands instructeurs spirituels. 

Une religion imbue de clair-
voyance supérieure sera tour-
née vers le Cosmos, vers l’Infini 
devenir de l’homme. Elle étudie-
ra l’Univers, essaiera d’en com-
prendre les lois, invitera tous 
ses adeptes à se perfectionner 
constamment. Elle se voudra 
résolument scientifique en inté-
grant dans son enseignement la 
Loi de Renaissance. La culture 

de l’innocuité fera partie de ses 
enseignements, tout comme l’Art 
de mourir et la répudiation des 
faussetés à propos du Ciel et de 
l’Enfer. Par amour pour la Terre, 
elle incitera à disposer du corps 
par la crémation puisque la purifi-
cation par le feu constitue un ser-
vice inestimable envers la planète. 

La finesse mentale d’une reli-
gion éclairée aura compris qu’une 
lecture adéquate de ses textes 
sacrés doit se faire en fonction 
de trois niveaux de sens: le sens 
littéral, le sens symbolique et le 
sens «caché ou occulte». À défaut 
de quoi, l’interprétation risque 
de dérailler, car croire n’est pas 
savoir. Plus encore, la grossière-
té de perception mentale et l’ab-
sence totale de discrimination 
peuvent engendrer des interpré-
tations incongrues. Par exemple, 
la prescription biblique reliée à la 
transfusion sanguine (de nature 
transitoire lorsqu’édictée) reste 
immuable malgré les avancées 
de la médecine contemporaine. 
Quant à la conception coranique 
d’un paradis assorti d’un harem 
de 72 jeunes vierges offertes au 
bon croyant, elle relève d’un 

niveau tellement puéril qu’elle 
en devient ridicule. Conséquem-
ment, laisser l’interprétation des 
textes référentiels dans les mains 
d’un troupeau de béotiens entre-
tient l’ignorance.

Tout homme est destiné à deve-
nir l’arbitre sage de sa propre des-
tinée et un interprète conscient 
de sa divinité intérieure innée. 
Ce faisant, il adhère ainsi au prin-
cipe de beauté en tant que servi-
teur de l’Humanité. Il est difficile 
pour un homme à l’esprit étriqué 
de comprendre toute la beauté de 
ce principe. Cependant la philo-
sophie basale de la future religion 
mondiale cherchera à élever l’hu-
manité vers la sphère de la pen-
sée illimitée. En accord avec cette 
philosophie, ses adeptes s’em-
ploieront à dissoudre en eux les 
vieux résidus de conscience afin 
de s’orienter vers la véritable com-
préhension de leur destinée spiri-
tuelle, laquelle n’a rien à voir avec 
ce que propagent actuellement les 
religions officielles. L’âge du dog-
matisme religieux tire à sa fin.

René Le Brodeur
Shawinigan

De l’intelligence des religions

C’ est là un constat auquel 
j’adhère entièrement qui 
a été lancé, dès ses pre-

mières lignes, par l’historien René 
Beaudoin dans un texte d’opinion 
intitulé «Les Forges, les archives et 
le musée», paru le 11 juillet dans 
ces pages. Sa connaissance du 
milieu est incontestable et les idées 
qu’il propose sont inspirantes. 

Rien de surprenant que l’his-
torien mentionne, entre autres, 
l’urgence d’un meilleur inves-
tissement de l’État; ceci est non 
seulement nécessaire mais indis-
pensable. Notre patrimoine col-
lectif mérite qu’on s’en préoccupe 
collectivement. 

Pourtant, deux des exemples qui 
ont suscité son intérêt relèvent, en 
fait, du secteur privé: un service 
d’archives et un musée, en piste 
depuis un siècle et plus et abrités 
sous le dôme du Séminaire Saint-
Joseph, école secondaire. Cha-
cun d’eux renferme des héritages 
laissés par des individus, familles, 
commerces ou autres, avec la 
confiance que petits et grands tré-
sors y soient sauvegardés et mis 
en valeur. Accueillant visiteurs et 
chercheurs gratuitement depuis 
plusieurs décennies, peut-on 

reprocher, par ailleurs, à ces lieux 
de culture de réclamer et mériter 
d’être soutenus par l’État?

On parle ici d’environ 150 000 $ 
qui ne sont plus accessibles à 
la Mauricie. Et surtout pas à 

Trois-Rivières. Notre patrimoine 
a cependant toujours besoin 
d’amour. Les impacts des coupes 
de financement gouvernemental 
des dernières années en patri-
moine ont déjà des répercussions 

déplorables sur nos lieux de 
mémoire en Mauricie, comme ail-
leurs au Québec. 

Mais, comment en est-on arrivé 
là? 

Le tout semble reposer sur les 

critères d’attribution. En haut lieu, 
on doit établir des règles de finan-
cement, souvent modifiées faute 
d’argent disponible. On ne répond 
plus aux nouveaux critères? On 
ne peut cocher telle ou telle petite 
case du formulaire, dommage, on 
coupe! Côté encouragement et 
reconnaissance du travail accom-
pli, on est loin du compte! Comme 
le mentionne d’ailleurs monsieur 
Beaudoin, les archives et le musée 
fonctionnent à partir d’équipes 
réduites au maximum, une seule 
personne dans un cas, trois ou 
quatre pour l’autre. Assujettis 
pourtant, eux aussi, aux mêmes 
barèmes d’évaluations que d’autres 
institutions qui elles ont accès à 
des ressources humaines, techno-
logiques et financières plus impo-
santes. Deux poids, deux mesures. 

Avec des budgets plus équitables 
accordés à l’enveloppe du Minis-
tère de la Culture du Québec et 
destinés au patrimoine (services 
d’archives privées et institutions 
muséales par exemple), la situa-
tion pourrait s’améliorer.

Passons le message à nos élus.

Suzanne Girard
Trois-Rivières

Notre patrimoine a besoin d’amour!

Les archives du Séminaire Saint-Joseph (notre photo), tout comme le Musée Pierre-Boucher et le lieu historique natio-
nal des Forges-du-Saint-Maurice, ont subi de durs coups dernièrement. Le patrimoine et ses institutions en prennent 
pour leur rhume. Selon l’auteure de ce texte, il y a lieu de réclamer des budgets plus équitables pour les institutions 
patrimoniales. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD.
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AUDREY TREMBLAY

Collaboration spéciale

LA TUQUE — «Je n’ai rien à me 
reprocher, c’est clair? Je ne suis 
accusé de rien. Pour moi, c’est de 
l’acharnement». 

Le maire de La Tuque, Pierre-David 
Tremblay, a profité de l’assemblée 
publique du conseil d’aggloméra-
tion pour se défendre des propos 
tenus, par un ancien candidat aux 
élections de 2017, dans un article 
du Nouvelliste dévoilant qu’une 
enquête aurait été ouverte à son 
sujet par le Directeur général des 

élections du Québec (DGEQ).  «Une 
personne qui n’est pas identifiée, 
candidat à l’élection de 2017, laisse 
sous-entendre que je n’étais pas sur 
la liste électorale. Il s’agit de propos 
qui ne peuvent pas être sans gravi-
té. Ces propos créés des dommages 
[…] Ça remet en question ma légi-
timité comme maire, mais aussi de 
ma crédibilité», a-t-il affirmé.

Le maire de La Tuque a tenu 
à faire le point, mais a refusé de 
confirmer ou d’infirmer qu’il avait 
été rencontré officiellement par des 
enquêteurs du DGEQ. Il a réitéré 
«qu’il n’avait pas à répondre à ça».

Il s’en est plutôt pris à l’ancien 
candidat qui a fait une déposition 

à  des  enquêteurs  du D GE Q 
au mois de juin dernier, dont  
Le Nouvelliste a obtenu copie, dans 
laquelle on pouvait lire que le can-
didat avait «constaté que M. Trem-
blay n’y était pas inscrit (sur la liste 
électorale)».

«J’aurais aimé que cette per-
sonne-là, ou encore un groupe, 
le fasse à visage découvert. […] Je 
dis ce que je pense, je réponds. Je 
ne fais pas toujours dans la facilité. 
J’aurais aimé que ces gens-là soient 
assez francs pour me rencontrer 
ou me questionner avec leur iden-
tité. J’aurais aimé qu’on me le fasse 
en pleine face. Pour moi, c’est de 
l’hypocrisie», a lancé Pierre-David 

Tremblay.
Le maire de La Tuque s’est ouver-

tement questionné sur la nécessité 
et l’utilité de ces propos près de 
deux ans après l’élection. «Qui sont 
ces gens qui veulent me discré-
diter? Le font-ils pour des raisons 
électorales? Le font-ils parce que je 
ne sers pas leurs intérêts? À qui ça 
profite de remettre en question ma 
présence sur cette chaise».

Pierre-David Tremblay n’a pas 
manqué de rappeler que depuis 
l’élection, lui et son équipe tra-
vaillent «dans un seul but, l’intérêt 
collectif des citoyens». 

«On a freiné les dépenses, on a 
arrêté d’augmenter la dette, on a 
développé une meilleure gouver-
nance, on a drôlement amélioré le 
service à la clientèle, on a gardé un 
taux de taxation bas et compétitif et 
le bilan continue», a-t-il fait valoir. 

«En laissant supposer que je 
suis illégal, ça entraîne des consé-
quences. Ça entache également 
le processus électoral de Ville de  
La Tuque. Je suis sur la liste élec-
torale. J’ai même voté […] Si vous 
n’êtes pas sur la liste électorale, 
vous ne votez pas. J’ai voté… », a-t-il 

affirmé.
Le greffier de la Ville, qui était le 

président d’élection pour l’élection 
de 2017, a lui aussi cru bon faire le 
point sur la situation. Il a affirmé 
que Pierre-David était bel et bien 
sur la liste électorale de la dernière 
élection municipale de novembre 
2017. «Je trouve déplorable qu’un 
ancien candidat véhicule que 
M. Pierre-David Tremblay n’était 
pas sur la liste électorale. Je dois 
rectifier cette affirmation», a indi-
qué Jean-Sébastien Poirier.

Ce dernier  a  confirmé que 
M. Tremblay était inscrit sur la liste 
électorale dans le district numéro 2 
à titre de non domicilié. 

Jean-Sébastien Poirier a égale-
ment expliqué que les non domi-
ciliés sont invités à s’inscrire pour 
pouvoir voter depuis 2005 sur 
le territoire. Ils avaient jusqu’au 
21 octobre 2017 pour s’inscrire lors 
de la dernière élection. «Le 21 août 
2017, j’ai reçu le formulaire d’ins-
cription de M. Pierre-David Trem-
blay pour pouvoir s’inscrire sur la 
liste électorale. […] Après vérifica-
tion, j’ai inscrit M. Tremblay», a-t-il 
confirmé. 

LE MAIRE DE LA TUQUE VISÉ PAR UNE ENQUÊTE DU DGEQ?

«Je n’ai rien à me reprocher»

SHAWINIGAN (MMG) — En raison 
d’un bris d’aqueduc sur la 25e Rue, 
près de l’intersection de l’avenue 
du Bocage, la Ville de Shawinigan a 
émis un avis d’ébullition préventif 
pour les résidences se trouvant le 
long d’une partie de la 25e Rue, du 
chemin des Pionniers, du chemin 
de Sainte-Flore et sur le chemin de 
la Vallée-du-Parc.

La Ville invite les citoyens visés 
par cet avis à ne pas boire ni se ser-
vir de l’eau du robinet pour la pré-
paration de jus ou autres boissons, 
le lavage des fruits et légumes, la 
préparation de glaçons et pour se 
brosser les dents, si elle n’a pas été 
bouillie pendant au moins une 
minute au préalable. 

L’eau non bouillie peut cepen-
dant être utilisée pour le lavage 
des vêtements, les douches, les 
bains et pour remplir le réservoir 
des toilettes.

Plus  pré cisément,  les  pro-
priétés visées par cet avis sont 
celles situées sur la 25e Rue, du 
921 jusqu’au chemin de Sainte-
Flore, sur le chemin des Pion-
niers, du 9751 jusqu’au chemin 
de Sainte-Flore, sur le chemin de 
Sainte-Flore de la 25e Rue au pont 
Beaupré, incluant le cœur villa-
geois de Sainte-Flore et les rues 
du Lac-Vergne, des Gélinottes, des 
Bécassines et du Lac-Paulette. 

Cet avis concerne également les 
propriétés sur le chemin de la Val-
lée-du-Parc, le chemin des Ver-
sants et le chemin des Pommiers, 
du 1111 jusqu’au chemin de la 
Vallée-du-Parc. 

La levée de l’avis d’ébullition sera 
confirmée par le Service de mes-
sagerie automatisée aux citoyens 
(SMAC), dès que la Ville de Shawi-
nigan se sera assurée que l’eau est 
propre à la consommation.

Avis d’ébullition à Shawinigan

3 litres
pour6$

BIENVENUE À VOTRE ROYAUME
BLEUETS ET FRAISES

Anciennement (Pépinière Champlain)

Nos champs sont maintenant en pleine
production et sont conçus spécialement
pour l’autocueillette.

ROYAUME BLEUETS & FRAISES
1260, rue Notre-Dame, Champain

819 295-3787

$

FRAISES
À CUEILLIR

Fire
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PRISONPRISON

Tout l’été les chroniqueurs de Groupe Capitales Médias

vous amènent à la découverte de lieux qu’ils aiment,

un commerce, un coin de rue ou un parc.

LES LIEUX QU'ON AIME !
CHAQUE JEUDI

CETTE SEMAINE

FRANÇOIS BOURQUE
nous fait découvrir la plage

Jacques-Cartier

Québec
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JULIEN ARSENAULT

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Mis en cause dans 
un litige concernant l’accès au 
marché canadien du vin, le Qué-
bec sera présent cette semaine à 
l’Organisation mondiale du com-
merce (OMC), où l’Australie et le 
Canada s’apprêtent à croiser le 
fer.

L’impasse n’ayant pu être dénouée 
depuis la plainte déposée par 
Canberra en janvier 2018, le 
groupe spécial chargé de se pen-
cher sur le litige tiendra deux 
journées d’audiences, jeudi et 
vendredi, à Genève, en Suisse, 
selon le calendrier officiel du tri-
bunal commercial.

Une défaite du Canada pour-
rait signifier un retour en arrière 
pour les vignerons québécois, qui 
peuvent vendre leurs produits 
dans les quelque 8000 supermar-
chés de la province sans transiter 
par le réseau de la Société des 
alcools du Québec (SAQ).

Or,  la  conformité de loi  88 
figure parmi les éléments mis en 
cause dans le cadre de ce litige 
canado-australien.

«Il faut qu’on gagne, a affirmé le 
président du Conseil des vins du 
Québec, Yvan Quirion, au cours 
d’un entretien téléphonique. Il 
y a des gens qui ont été voir des 
banquiers pour se faire avan-
cer de l’argent qui a été investi. 
Qu’est-ce qu’ils vont faire (en cas 
de défaite)?»

Pendant deux jours, les repré-
sentants canadiens et australiens 
seront appelés à répondre aux 
questions du groupe spécial en 
vue d’une décision qui devrait 
toutefois prendre des mois avant 
d’être rendue.

Selon ce qu’i l  a  été permis 
d’apprendre, la délégation cana-
dienne compte dans ses rangs 
deux membres québécois, dont il 
n’a pas été possible de connaître 
l’identité. Au besoin, ceux-ci 
seront appelés à répondre aux 
questions entourant loi permet-
tant aux vins québécois d’être 
vendus directement dans les 
supermarchés.

«Le gouvernement du Québec 
travaille depuis plusieurs mois, 
en étroite collaboration avec le 
gouvernement fédéral, à l’élabora-
tion de la défense de ses mesures 
à l’OMC», s’est limité à indiquer, 

par courriel, un porte-parole du 
ministère de l’Économie, Jean-
Pierre D’Auteuil, en réponse aux 
questions envoyées par La Presse 
canadienne.

PAR LA BANDE

À l’origine, c’est la Colombie-
Britannique qui était dans la mire 
de l’Australie, qui estimait que 
les mesures adoptées en 2015 
par cette province canadienne 
visant à permettre à ses vigne-
rons d’écouler leurs produits dans 
les épiceries contrevenaient aux 
règles internationales.

Mais au passage,  Canberra 
a décidé de mettre en cause 
l e  Q u é b e c ,  l ’ O n t a r i o  e t  l a 
Nouvelle-Écosse.

«Je ne vois vraiment pas com-
ment le Canada peut s’en tirer 
dans cette histoire, a souligné 

Geneviève Dufour, professeure à 
la faculté de droit de l’Université 
de Sherbrooke, au cours d’une 
entrevue téléphonique. On traite 
nos producteurs nationaux d’une 
manière plus favorable par rap-
port aux producteurs étrangers.»

Selon elle, une victoire de l’Aus-
tralie ne signifie pas nécessaire-
ment que le monopole de la SAQ 
serait menacé.

Lorsqu’une mesure n’est pas 
conforme au cadre de l’OMC, 
il faut corriger le tir, a précisé  
Mme Dufour, soulignant que 
le Québec devra probablement 
modifier son cadre réglementaire, 
ce qui constituerait une défaite 
pour les producteurs québécois.

Depuis le début dépôt de la 
plainte, les États-Unis, l’Union 
européenne, l’Argentine, le Chili 
et la Nouvelle-Zélande ont déposé 
des demandes afin de participer 
aux consultations.

UN PAS DE RECUL?

Le lit ige canado-australien 
inquiète M. Quirion, qui affirme 
qu’environ «85 pour cent des 
vignerons» d’ici exploitent une 
superficie inférieure à trois hec-
tares et n’ont pas la taille néces-
saire pour faire affaires avec la 
SAQ.

P r o d u c t e u r  a u  D o m a i n e 

Saint-Jacques, le président du 
Conseil  des vins du Québec 
estime que la loi 88 a permis aux 
vignerons québécois de «vivre» 
au-delà de la période estivale du 
24 juin au 1er septembre.

«Cela leur permet de vendre 
entre 3000 et 4000 bouteilles 
de plus dans cinq à six épice-
ries situées à proximité, a dit 
M. Quirion. En ventes directes, 
cela ajoute jusqu’à 50 000 $ à leurs 
revenus. Ce n’est peut-être pas 
grand-chose, mais cela fait toute 
la différence.»

À son avis, la possibilité de 
vendre directement dans les 
supermarchés permettait à cer-
tains producteurs d’obtenir des 
sommes supplémentaires afin 
d’investir dans leurs installations 
dans le but de pouvoir percer le 
réseau de la société d’État.

Selon le rapport annuel de la 
SAQ pour l’exercice 2018-2019, la 
part de marché des vins austra-
liens était estimée à 6 pour cent, 
derrière l’Espagne (9 pour cent), 
les États-Unis (10 pour cent), 
l’Italie (24 pour cent) et la France 
(30 pour cent).

« Les vins du Canada,  dont 
12 pour cent sont des vins qué-
bécois, accaparent maintenant 
3 pour cent des parts de marché», 
est-il indiqué.

LITIGE CANADO-AUSTRALIEN SUR LE VIN

Le Québec à l’OMC 
pour se défendre

LES VIGNOBLES 
EN CHIFFRES 
AU QUÉBEC
•	2,3 millions de bouteilles 

produites

•	24,8 millions $ en ventes

•	467 hectares de vigne

(Source: Conseil des vins du Québec)

Le litige canado-australien inquiète le président du Conseil des vins du Québec, Yvan Quirion qui affirme qu’environ 

«85 pour cent des vignerons» d’ici exploitent une superficie inférieure à trois hectares et n’ont pas la taille nécessaire 

pour faire affaires avec la SAQ.— PHOTO  LA PRESSE
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La Presse canadienne

OT TAWA — De plus en plus 
de personnes se tournent vers 
des prêteurs alternatifs, alors 
même que le nombre total de 
nouvelles hypothèques a ralen-
ti en raison des interventions 
 gouvernementales visant à frei-
ner le marché de l’habitation, a 
indiqué mardi la Société cana-
dienne d’hypothèques et de loge-
ment (SCHL) dans un nouveau 
rapport.

Selon la SCHL, la part des prê-
teurs alternatifs sur le marché 
hypothécaire atteignait un pour 
cent, pour une valeur d’entre  
13 milliards $ et 14 milliards $ 
en 2018, comparativement à une 
valeur d’entre 11 milliards $ et  
12 milliards $ pour l’année pré-
cédente, et de 8 milliards $ à 
10 milliards $ en 2016.

Les prêteurs alternatifs offrent 
des prêts hypothécaires à court 
terme, généralement entre six 
mois et deux ans, à des taux d’in-
térêt plus élevés.

En 2018, leurs taux variaient 
entre 7,3 pour cent et 11 pour 
c e nt ,  av e c  u n e  m oye n n e  d e 

8 , 9 9  p o u r  c e nt ,  pa r  ra p p o r t 
a u x  b a n q u e s,  q u i  o f f r a i e n t 
e n t r e  3 , 3  p o u r  c e n t  e t  
5,4 pour cent.

La SCHL a dénombré entre  
200 et 300 prêteurs alternatifs 
actifs au Canada l’an dernier 
et les données suggèrent que 
leur prévalence augmente, leur 
part de nouveaux prêts hypo-
thécaires non bancaires et non 
assurés ayant presque doublé 
l’an dernier.

Les consommateurs qui  se 
tournent vers des prêteurs alter-
natifs ont des profils plus ris-
qués, poursuit le rapport.  Ils 
comprennent notamment des 
travailleurs indépendants et des 
investisseurs possédant plus 
d’une propriété. Ils ont égale-
ment des taux de délinquance 
plus élevés que ceux des autres 
prêteurs.

S e l o n  l a  S C H L ,  l ’a n n é e 
2018 a également vu la crois-
s a n c e  l a  p l u s  l e n t e  d e  l a 
d e t t e  h y p o t h é c a i r e  t o t a l e  
e n r e g i s t r é e  d e p u i s  p l u s  d e  
25 ans, en raison de nouvelles 
règles en matière de prêt,  de 
coûts d’emprunt plus élevés et 
d’autres facteurs.

MARCHÉ HYPOTHÉCAIRE

Les prêteurs alternatifs gagnent du terrain

CHRISTOPHER REYNOLDS

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Chemin de fer 
Canadien Pacifique a dévoilé mar-
di un chiffre d’affaires record de 
près de 2 milliards $ pour son deu-
xième trimestre, ce qui a surpassé 
les attentes des analystes et fait 
grimper son action à un sommet.

Le titre du deuxième plus grand 
transporteur ferroviaire du pays 
bondissait de 10,95 $, soit 3,5 pour 
cent, mardi après-midi à la Bourse 
de Toronto, où il se négociait à 
320,61 $.

Le Canadien Pacifique a signalé 
que le trafic avait augmenté dans 
toutes les catégories, le transport 
de céréales ayant atteint son troi-
sième niveau le plus élevé en 138 
ans d’existence, avec 422 millions 
$, soit une hausse de 13 pour cent 
par rapport à l’année précédente. 
Six des neuf secteurs d’activité de 
la compagnie de chemin de fer 
ont enregistré une croissance d’au 
moins 10 pour cent.

Le secteur du trafic intermodal 
et celui de l’énergie, des produits 
chimiques et des plastiques - les 
deuxième et troisième sources 
de revenus du chemin de fer - ont 
augmenté respectivement de 12 

pour cent et 25 pour cent, pour 
atteindre 404 millions $ et 346 
millions $.

La réduction de l’écart des prix 
du pétrole brut dans l’Ouest cana-
dien depuis que le gouvernement 
de l’Alberta a imposé une limite à 
la production, en janvier, a ralenti 
les expéditions de brut par train 
aux clients américains, a observé 
le responsable de la commerciali-
sation du CP, John Brooks.

«Bien que le pétrole brut par 
chemin de fer reste variable, 
nous prévoyons que les volumes 

continueront d’augmenter alors 
que l’équilibre entre la production 
et le plafond de production se sta-
bilisera», a-t-il affirmé lors d’une 
conférence téléphonique avec les 
investisseurs.

Le chef de la direction, Keith 
Creel, a souligné la croissance des 
revenus «dans tous les secteurs 
d’activité», ainsi qu’un meilleur 
ratio d’exploitation, à 58,4 pour 
cent, un record du deuxième tri-
mestre pour cet indicateur clé.

Les livraisons nationales de 
charbon figuraient parmi les rares 

secteurs en difficulté du chemin 
de fer, «où il existe certaines fai-
blesses», a-t-il observé.

CONFIANCE ENVERS LES DEUX 
PROCHAINS TRIMESTRES

L’analyste Walter Spracklin, de 
RBC Dominion valeurs mobi-
lières, a indiqué dans une note aux 
investisseurs que sa firme considé-
rait qu’il s’agit d’un trimestre «très 
solide» pour le Canadien Pacifique.

Cameron Doerksen, analyste à la 
Banque Nationale, a pour sa part 
mis en exergue les «préoccupa-
tions macroéconomiques persis-
tantes», évoquant notamment la 
morosité de l’économie mondiale 
et les tensions commerciales entre 
la Chine et, d’une part, les États-
Unis, et d’autre part, le Canada.

Le CP a fait écho à cette pré-
occupation, mais a exprimé sa 
confiance vis-à-vis des deux pro-
chains trimestres.

«Bien qu’il ne fasse aucun doute 
qu’il existe de l’incertitude dans 
l’environnement macroécono-
mique et que certains de nos sec-
teurs d’activité se soient affaiblis, 
avec la combinaison de notre 
solide franchise du vrac, de nou-
velles activités en développement 
et des activités qui démarreront 
en 2020, je suis très convaincu que 

nous continuerons à générer de la 
croissance et à dépasser l’indus-
trie», a affirmé M. Brooks.

L’optimisme survient après ce 
que M. Creel a qualifié de «pre-
mier trimestre très difficile». Cette 
période avait été marquée par des 
températures glaciales et de fortes 
chutes de neige qui ont entravé 
les paramètres d’exploitation de la 
voie ferrée, mais les bénéfices ont 
malgré tout bondi de 25 pour cent 
par rapport à l’année précédente.

Au plus récent trimestre, le béné-
fice net a grimpé de plus des deux 
tiers pour atteindre 724 millions 
$, soit 5,17 $ par action, contre  
436 millions $, ou 3,04 $ par action 
il y a un an, a annoncé la société 
établie à Calgary.

Les revenus de 1,98 milliard 
$ pour le trimestre terminé le  
30 juin sont en hausse par rapport 
aux revenus de 1,75 milliard $ d’il 
y a un an.

Le bénéfice ajusté du CP s’est éle-
vé à 4,30 $ par action, ce qui repré-
sentait une hausse de 36 pour cent 
par rapport à celui de 3,16 $ par 
action du même trimestre en 2018.

L e s  a n a l y s t e s  v i s a i e n t  e n 
moyenne un bénéfice par action 
de 4,18 $, selon les prévisions 
recueillies par Thomson Reuters 
Eikon.

DEUXIÈME TRIMESTRE

Le Canadien Pacifique enregistre des revenus records

Le Chemin de fer Canadien Pacifique a dévoilé mardi un chiffre d’affaires 
record de près de 2 milliards $ pour son deuxième trimestre.
— PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

Selon la SCHL, la part des prêteurs alternatifs sur le marché hypothécaire atteignait un pour cent, pour une valeur 
d’entre 13 milliards $ et 14 milliards $ en 2018, comparativement à une valeur d’entre 11 milliards $ et 12 milliards $ pour 
l’année précédente, et de 8 milliards $ à 10 milliards $ en 2016. — PHOTO: LA PRESSE
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TROIS-RIVIÈRES — Le Théâtre de 
l’île est de retour avec la pièce Des 
vrais hommes écrite par Andrew 
Wreggit et Rebecca Shaw. Cette 
comédie saura divertir petits et 
grands, à raison de cinq représen-
tations au parc de l’île St-Quentin, 
tous les mardis de l’été dès 19 h 30.

Présentée par le Théâtre des Nou-
veaux Compagnons, la pièce 
raconte l’histoire de quatre cita-
dins qui partent en pleine nature 
le temps d’une fin de semaine.  
«Les personnages n’ont pas néces-
sairement la même définition de 
ce à quoi correspond une fin de 
semaine de gars. Pour eux, c’est plu-
tôt une occasion de parler de leurs 
émotions. Donc, ils vont vivre une 
expérience d’introspection mâle», 
raconte le metteur en scène Ada-
mo Ionata. La bande décide de se 
rendre dans un camp de pêche au 
lac Perdu, mais les quatre hommes 
s’égarent rapidement en route vers 
le lac bien nommé.

Toute la famille est invitée à assis-
ter à ce rendez-vous estival qui se 
déroule en plein air. Dans cette 
pièce, traduite par Johanne Sey-
mour, le public doit s’attendre à 
rire de bon cœur. «C’est une comé-
die qui est pleine de quiproquos, 
de rebondissements et de faits 
cocasses. Les comédiens se mettent 
dans des situations autant drôles 
physiquement qu’intérieurement», 
explique M. Ionata. Ainsi, différents 
niveaux d’humour seront exploités 
afin de rejoindre un public de tout 
âge. 

La mise en scène se révèle aussi 
très sympathique, fidèle à ce qu’on 
retrouve dans les théâtres d’été. 
«La pièce est très conviviale et très 
chaleureuse. Les comédiens n’ont 
pas de coulisses. Quand il y a des 
sorties de scène, on voit le comé-
dien qui attend pour entrer. C’est 
normal, ça ne dénature pas le 
spectacle et c’est vraiment drôle», 
spécifie-t-il. Martin Bergeron, Rémi 
Francoeur, Frédéric Lévesque-Sain-
don et Robert Turcotte seront de la 
distribution.

La forêt, qui entoure l’espace 
scénique, a grandement inspiré 
le metteur en scène. «Le décor 

se prête bien à l’histoire. On est 
en plein air, la scène est entourée 
d’arbres. C’est pour cette raison 
que j’ai choisi ce texte», précise  
M. Ionata. 

Les arbres font donc partie du 
décor, ce qui permet aux specta-
teurs de mieux embarquer dans 
l’univers de la pièce de théâtre. 

Dans la conception du spectacle, 
le metteur en scène désirait ame-
ner des éléments multimédias 
avec de la technologie. Cet apport 
a pour objectif de dynamiser l’his-
toire tout en créant un contraste 
avec le milieu de la forêt. «Le mur 
de fond est un écran. En fait, c’est 
une grande toile blanche qui vient 
se tendre. Je mets un projecteur en 

arrière pour projeter des photos qui 
suivent le fil de l’histoire», spécifie 
le metteur en scène. 

Selon M. Ionata, c’est la première 
fois que des éléments multimédias 
seront utilisés dans un spectacle 
extérieur à Trois-Rivières. Pour 
bonifier l’ambiance, une soixan-
taine de bruits sonores agré-
menteront la performance des 
comédiens.

De plus, des micros seront ins-
tallés pour améliorer la portée du 
son. «Les micros vont capter que la 
voix. Donc, on ne va pas entendre 
les souliers marcher. Je vais instal-
ler les micros à mi-chemin. Ceux 
qui seront assis en avant, ils vont 
entendre la projection naturelle des 

comédiens et ceux qui sont situés 
dans le fond, ils vont entendre 
les comédiens à travers les haut-
parleurs», affirme le metteur en 
scène. 

Beau temps, mauvais temps, la 
pièce sera présentée les mardis 23 
et 30 juillet ainsi que les mardis 6, 
13, 20 août, à 19 h 30, au parc de l’île 
St-Quentin. Un montant de 5 $ sera 
chargé par voiture, peu importe le 
nombre de personnes. Ce tarif est 
en vigueur à compter de 17 h. 

La pièce de théâtre est gra-
tuite,  gracieuseté de Culture 
Trois-Rivières. 

Les membres du parc de l’île St-
Quentin n’auront pas à payer pour 
leur stationnement. 

L es  spe ctateurs  sont  pr iés 
d’apporter leurs chaises et leurs 
couvertures.

À noter, les membres du Théâtre 
des Nouveaux Compagnons seront 
disponibles à la fin du spectacle 
pour rencontrer le public. 

THÉÂTRE DES NOUVEAUX COMPAGNONS

La pièce Des vrais 
hommes débarque 
à l’île St-Quentin 

Le Théâtre des Nouveaux Compagnons présentera cet été la comédie Des vrais hommes au parc de l’île St-Quentin. 
Sur la photo: Gabriel Lacoursière, éclairagiste, Robert Turcotte, comédien, Martin Bergeron, comédien, Valérie Gagné, 
assistante metteur en scène et son, et les comédiens Fred Saindon et Rémi Francoeur. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

«Les personnages n’ont pas nécessairement 
la même définition de ce à quoi correspond une 
fin de semaine de gars. Pour eux, c’est plutôt 
une occasion de parler de leurs émotions.»
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JOHANNESBURG (AFP) — Musi-
cien engagé, Johnny Clegg incar-
nait avec ses chansons, mélange 
inédit de rythmes zoulou et de 
pop occidentale, la résistance à 
l’apartheid puis la réconciliation. 
Le «Zoulou blanc» sud-africain 
s’est éteint mardi à l’âge de 66 ans.

Longtemps victime de la censure 
en Afrique du Sud, il a connu le 
succès à l’étranger avant d’accéder 
au statut de star dans son pays.

Pendant les pires heures du 
régime raciste, ses chansons ont 
été interdites. Pour contourner la 
censure, il a été contraint de se 
produire – avec son groupe Julu-
ka, formé avec le musicien zoulou 
Sipho Mchunu – dans les uni-
versités, les églises, les foyers de 
migrants et chez des particuliers.

«Nous devions faire preuve de 
mille et une astuces pour contour-
ner la myriade de lois qui empê-
chaient tout rapprochement 
interracial», racontait-il à l’AFP en 
2017.

Malgré tout, l’intraitable police 
de l’apartheid a interdit certains 
de ses concerts et le chanteur a été 
à plusieurs reprises arrêté, accusé 
de violer les lois sur la ségrégation 
raciale.

Le gouvernement raciste blanc 
ne pouvait pas non plus tolérer 
qu’un des siens puise son inspi-
ration dans l’Histoire et la culture 
zoulou.

À l’étranger pourtant, et notam-
ment en France, Johnny Clegg 
a rapidement trouvé un public. 
«Les gens étaient très intrigués 
par notre musique», expliquait le 
chanteur et danseur, adepte de 
concerts très physiques.

Une musique révolutionnaire 
où les rythmes zoulou endiablés 
cohabitent avec guitare, clavier 
électrique et accordéon.

CHOC
En 1982, la sortie de son album 

Scatterlings of Africa le propulse 
en tête des hit-parades en Grande-
Bretagne et en France.

Cinq ans plus tard, il s’affirme 
comme un artiste «politique» 
avec le titre Asimbonanga (Nous 
ne l’avons pas vu, en langue zou-
lou), tube planétaire dédié à Nel-
son Mandela, le héros de la lutte 
anti-apartheid alors emprisonné 
à Robben Island (Afrique du Sud).

La seule évocation du chef du 
Congrès national africain (ANC) 
est alors strictement interdite. Le 
régime de Pretoria bannit le titre.

Q u e l q u e s  a n n é e s  a p rè s  l a 
fin de l’apartheid, l’auteur et le 
héros de cette chanson, désor-
mais libre, s’étaient retrouvés sur 
scène à Francfort (Allemagne) 

pour un concert aussi magique 
qu’inattendu.

Alors que Johnny Clegg chan-
tait Asimbonanga, le public s’était 
levé comme un seul homme. «J’ai 
aperçu du coin de l’œil quelqu’un 
derrière moi qui était en train de 
monter sur la scène, en dansant 
(...). C’était Mandela ! Ça a été un 
choc. Je ne savais même pas qu’il 
était là», avait raconté Johnny 
Clegg à l’hebdomadaire français 
Le Nouvel Observateur.

A la fin de la chanson, Man-
dela avait lancé de sa voix posée, 
au micro : «C’est la musique et la 
danse qui me mettent en paix avec 
le monde.»

NÉ DEUX FOIS
Né en 1953 au Royaume-Uni 

d’un père britannique et d’une 
mère zimbabwéenne, chanteuse 
de jazz de cabaret, Johnny Clegg 
débarque à l’âge de 7 ans dans 
une Afrique du Sud où la minorité 
blanche règne en maître absolue 
sur la majorité noire.

Initié aux cultures locales par 
son beau-père journaliste, John-
ny Clegg assure que son refus de 
l’apartheid n’a rien de politique. 
«Je n’étais pas motivé politique-
ment mais culturellement. J’aime 
la musique et la danse», expliquait-
il simplement.

Les yeux ouverts dans un pays 
borgne, il se glisse dès 15 ans 

dans les foyers de travailleurs 
noirs, au mépris des interdits. Là, 
il découvre les danses et les mélo-
dies zoulou et s’invite secrète-
ment pour danser avec les troupes 
traditionnelles.

Quand l’apartheid tombe défini-
tivement en 1994, «c’est comme si 
nous étions tous nés une seconde 
fois», confiera-t-il.

Quelques années plus tard, l’en-
thousiasme cédera la place aux 
doutes. «La lutte était plus simple 
autrefois. On vivait ici dans un tun-
nel, coupés du reste du monde, on 
se définissait ‘contre’, menant une 
bataille qui masquait toutes les 
autres.»

«Aujourd’hui (...) on est aux 
prises avec tout une série d’enjeux 
et de conflits liés à la pauvreté, la 
construction d’une nation, le sida, 
la mondialisation», ajoutait le 
musicien.

Après une nouvelle rémission 
d’un cancer du pancréas diagnos-
tiqué en 2015, il se lance deux ans 
plus tard dans une tournée mon-
diale d’adieu dont il réussira à 
honorer toutes les dates, les der-
nières en 2018. «J’ai eu une carrière 
gratifiante à bien des égards (...) en 
réussissant à rassembler des gens 
grâce à des chansons, surtout à un 
moment où cela semblait complè-
tement impossible», se félicitait 
le musicien qui a vendu plus de 
5 millions d’albums.

JOHNNY CLEGG, «LE ZOULOU BLANC» 

Le  chantre anti-apartheid a tiré sa révérence

Johnny Clegg est décédé des suites d’un cancer du pancréas à son domicile de 
Johannesbourg, en Afrique du Sud. — PHOTO AP

LAURENCE CHARTRAND
lchartrand@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La 17e édition du 
rendez-vous des peintres de Sainte-
Flore aura lieu les 9, 10 et 11 août 
prochains sous le thème Fantaisies 
estivales. 

Lors de cet événement, pas moins 
de 10 000 visiteurs défileront dans 
le coeur villageois de Sainte-Flore 
afin de découvrir les oeuvres d’ar-
tistes québécois. Plus de 70 béné-
voles sont impliqués dans la tenue 
du rendez-vous des peintres de 
Sainte-Flore. 

Les visiteurs pourront échanger 
avec les artistes dont les œuvres 
seront exposées au long du par-
cours qui prend place entre la gale-
rie Lumière au Pinceau et l’Auberge 
le Florès. 

Des ateliers de création offerts 
aux adultes et aux enfants seront 
animés par Gizèle Béland au centre 
communautaire Chanoine Lange-
vin, et ce, lors des trois journées de 
l’événement. 

Pour la première fois, les visiteurs 

seront également invités à partici-
per à une œuvre collective qui sera 
dirigée par Lise Cormier, artiste 
habituée du rendez-vous des 
peintres. Autre nouveauté, une 
exposition regroupant les photo-
graphes Sylvain Mayer, Yvan Cos-
sette et Robert Cyr se tiendra au 
presbytère.

La 17e édition du rendez-vous 
des peintres de Sainte-Flore se fera 

sous la présidence d’honneur de 
Nancy Déziel, directrice générale 
du Centre national en électrochi-
mie et en technologies environne-
mentales (CNETE) et conseillère 
municipale du district de la Rivière. 

L’événement aura lieu le ven-
dredi de 13 h 30 à 18 h et le samedi 
et dimanche de 10 h à 17 h, suivi 
d’une cérémonie de clôture dans 
l’église à 17 h. 

SAINTE-FLORE

Place au 17e rendez-vous des peintres

La 17e édition du rendez-vous des peintres de Sainte-Flore attire environ 
10 000 visiteurs chaque année. Sur la photo: Nancy Déziel, présidente d’hon-
neur, Madeleine Caron, présidente artistique, et Dominique Oury, président du 
rendez-vous des peintres de Sainte-Flore. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

LO S  A N G E L E S  (P C)  —  L e s 
vedettes de la série Schitt’s Creek 
Eugene Levy et Catherine O’Hara 
font partie des Canadiens ayant 
obtenu mardi des nominations au 
gala des prix Emmy.

Eugene Levy et Catherine O’Ha-
ra, respectivement nés à Hamilton 
et à Toronto, sont en lice pour les 
rôles de Johnny et Moira Rose dans 
la comédie télévisée, qui est diffu-
sée sur les ondes de CBC et Pop TV 
de même que sur Netflix.

L’émission, tournée en Onta-
rio, est nommée dans les caté-
gories de meilleure comédie 
télévisée et meilleurs costumes 
contemporains.

Parmi les autres Canadiens nom-
més mardi, on compte Sandra Oh, 
d’Ottawa, qui pourrait gagner deux 
trophées. L’une de ses nominations 
est pour son rôle d’agente du MI5 
sur les traces d’une tueuse dans 
Killing Eve, diffusée sur BBC Ame-
rica. L’autre est dans la catégorie de 

meilleure actrice invitée dans une 
série comique, pour l’animation de 
Saturday Night Live à NBC.

De son côté, Luke Kirby obtient 
une citation pour son rôle de l’hu-
moriste Lenny Bruce dans The 
Marvelous Mrs. Maisel, des studios 
d’Amazon.

La Torontoise Samantha Bee voit 
quant à elle son émission satirique 
Full Frontal with Samantha Bee 
obtenir deux nominations.

La série Game of Thrones, de 
HBO, a fracassé un record en 
obtenant 32 nominations aux 
Emmy pour sa huitième et der-
nière saison.

La saga a ainsi éclipsé le précé-
dent record de 27 nominations éta-
bli par NYPD Blue, en 1994.

Le film Homecoming, sur Beyon-
cé, a reçu six nominations.

Les 71e Emmy Awards seront dif-
fusés le 22 septembre, à Fox. 

Les animateurs n’ont pas été 
dévoilés.

PRIX EMMY 

Schitt’s Creek et  
ses acteurs parmi  
les Canadiens nommés
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4800

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Robert Blondin
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de La
Rochefoucauld: Le bonheur
est toujours à la portée de
celui qui sait le goûter.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
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HORIZONTALEMENT

1. Épreuve de force - Symbole
d’un gaz.

2. Brisé - Dérision.
3. Dernier roi d’Israël - Portion.
4. Sert à désigner - Entourage
du roi - Mer grecque.

5. Ne sait pas sur quel pied
danser - Dément.

6. Savant ottoman - Ancienne
monnaie.

7. À sec - Poudre douce.
8. Au menton de l’ado -
Inflammation d’une partie de
l’intestin grêle.

9. En Europe et en Afrique -
Mouiller légèrement.

10. Musulmans, dans l’Espagne
du Moyen Âge - Tes amis.

11. Aplatissent - A lieu à la
puberté.

12. On les fait réchauffer -
Ouïes.

VERTICALEMENT

1. Barracuda.

2. Se forme à la fin de la nuit -
Culot.

3. Noyau d’une statue - Vont et
viennent entre des tables.

4. Exprimé de manière précise
- Il est avare.

5. Impayé - Enlevé - Opinion.

6. Sont en eau - Détériorés.

7. Prétentieux - Ruminant qui
brame.

8. Il n’y neige pas - Petite bou-
teille d’environ un tiers de
litre.

9. Célèbre amoureux - Cette
chose-ci.

10. Souverain éthiopien -
Questions d’un test.

11. Entre la cuisse et l’abdomen
- Remportée.

12. Maintenu en place -
Écossais.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AMAY
ANS
ANVERS
ASTRID
ATH

CONGO

DISON
DOUR

ECHEVINAT
EDEGEM
EEKLO
EESNEU
EGHEZEE
ELBOT
ELSENE
ENGHIEN
EUPEN
EURO
EVERE

FAGNE

GAULE

HAL
HAN
HEMIKSEM
HERVE

IEPER
INSTIGUER

KOT

LEDE
LEOPOLD

MANAGE
MENIN
MOL

MOUSCRON

NAMUR
NEERWINDEN
NIJLEN
NINOVE

NIVELLES

OLEN
OUPEYE

PEKET

PHILIPPEVILLE
PILS

REIMS
RENON

SCHENGEN
SCHOTEN
SENNE
SPITANT

TONGRES

YSER

ZELE

Solution du dernier numéro : ANCRAGE 17-07-2019
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HoRiZontalEMEnt

1 Diminuer, adoucir une
souffrance. – Étendue
d’eau salée.

2 Frappés d’une sanction
pour un acte répréhen-
sible. – Il s’introduit sans
droit dans des systèmes
informatiques.

3 Gros oiseaux aux pattes
palmées. – Faire quelque
chose plus tôt que prévu.

4 Indique une négation.
– Extrémité d’une chose.
– Ensemble de pages
Web.

5 Interjection qui exprime
la surprise. – Prénom de
l’animateur Labrèche.

6 Fait de renoncer, de ne
pas continuer. – Voix de
femme la plus grave.

7 Personnage imaginaire
de taille minuscule.
– Projets dont la réalisa-
tion est impossible.

8 Fautes d’orthographe.
– Personne, être humain.

VERtiCalEMEnt

1 Que l’on fait sans y être
poussé ni forcé.

2 Le sens qui permet la
perception des sons.
– Comptoir où l’on sert
des boissons alcoolisées.

3 Page d’un journal où l’on
peut lire les grands titres.
– Détester.

4 Capitale du Portugal.
5 Carte la plus forte.
6 Capacité à rire ou à faire

rire.
7 Sensationnels.
8 Montre sa gaieté.
9 Il est sorti vivant

d’un accident, d’une
catastrophe.

10Homme uni à une
femme. – On y fait la
grasse matinée.

11 Conjonction qui marque
une liaison. – Toucher,
explorer de la main.

12 Laisse aller sa pensée.
– A du culot.

P l a n E t E C H o C
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Mercredi 17 juillet 2019

Bélier (21 mars au 19 avril)
Il n'y a pas de place pour deux pieds dans
une même chaussure. La polyvalence est
un atout qui peut parfois devenir un han-
dicap. Vous parviendrez à obtenir davan-
tage d'appuis en ciblant votre objectif
et en concentrant votre champ d'action.
Un projet ne peut pas tout être à la fois,
mais avec la Lune en Verseau, vous pour-
rez toujours exploiter ultérieurement les
aspects que vous délaissez actuellement.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Le passage de la Lune en Verseau, au
carré de votre Signe, ne promet peut-être
pas d'agrémenter vos entretiens, tant sur
le plan personnel qu'au niveau profession-
nel. C'est le temps de surmonter votre
gêne et d'oser prendre une initiative qui
vous rapprochera de vos objectifs. Vos
relations de complémentarité occupe-
ront alors l'avant-scène et pourront vous
mettre en contact avec des gens qui vous
méconnaissaient.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
L'union fait la force dit-on. Il faudrait pro-
bablement vous allier avec d'autres indivi-
dus, même si leurs vues diffèrent quelque
peu des vôtres, afin de combattre un tiers
parti qui représente une plus importante
adversité. Si les conflits d'orgueil vous
empêchent de faire front commun, vous
cèderez la voie à vos rivaux. Ne leur per-
mettez pas de diviser pour mieux régner.
La Lune arrive en Verseau...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Le vrai courage est souvent celui de
choisir. Étant donné la conjonction Soleil-
Vénus en Cancer de votre étape anni-
versaire, et malgré l'opposition du duo
Saturne-Pluton en Capricorne, le moment
semble bien indiqué pour prendre une
décision longuement mûrie. Par contre,
en raison du cycle de la Lune de passage
en Verseau, la possibilité de controverse
n'est pas exclue...

Lion (23 juillet au 22 août)
En face de Mercure qui rétrograde dans
votre Signe, la Lune en Verseau pourrait
vous contraindre à vous contenter d'un
deuxième choix. Rappelez-vous que l'ob-
tention de votre premier choix n'est pas
vraiment exclue et qu'il vous suffira essen-
tiellement de savoir patienter. Pesez le
pour et le contre. Il vaut sans doute mieux
attendre un peu plutôt que de consentir à
quelque chose qui ne vous convient pas.

Vierge (23 août au 22 sept.)
Si on gagne de l'argent à parler, on
gagne de l'or à se taire. Compte tenu du
cycle Lunaire en Verseau, mieux vaudra
bien réfléchir avant de révéler certaines
informations. Il y a de ces choses que les
autres ne doivent pas forcément savoir;
du moins pas tout de suite. Les détails de
projets non finalisés ou non officialisés ne
devraient pas arriver aux oreilles de ceux
qui ne savent pas tenir leur langue.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Quand la comparaison entre par la porte,
l'amour sort par la fenêtre. Étant donné
que le Soleil et Vénus parcourent le Signe
du Cancer, au carré de la Balance, vous
devrez fournir un effort supplémentaire
afin de ne vexer personne. Le tact et la
diplomatie seront de mise afin de ne pas
envenimer une relation. Et une affaire qui
n'attirait pas l'attention pourrait prendre
des proportions...

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Malgré la Lune en Verseau, au carré du
Scorpion, vous ne devriez pas craindre de
perdre les appuis que vous avez récoltés.
Une personne qui essaye de ternir votre
réputation ne fera qu'endommager la
sienne et miner sa propre crédibilité. Les
autres capteront votre message dix sur
dix, et quelqu'un d'intéressant pourrait
vous remarquer lors d'une sortie. Montrez-
vous à votre meilleur...

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
On dit qu'il faut être savant, mais se lais-
ser prendre pour un ignorant. Avec la Lune
en Verseau, vous parviendrez à mieux tirer
votre épingle du jeu si vous ne dévoilez pas
l'étendue de vos connaissances. De taire
votre savoir constituera aussi un moyen de
tester les gens qui vous entourent, vu que
cela vous permettra de voir quelle part de
l'information ils sont prêts à vous révéler...

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Il est bien plus simple de ne pas prendre
une mauvaise habitude plutôt que de
devoir s'en débarrasser par la suite. Vous
serez en mesure de vous éviter bien des
tourments en évaluant les conséquences
de vos gestes. L'expérience des autres
pourrait également vous servir de guide.
Avec la détermination dont vous inves-
tit Saturne en Capricorne, il devrait être
assez facile de passer de l'idée à l'acte.

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Si vous voulez que l'on pense du bien de
vous, n'en dites pas vous-même. Le pas-
sage de la Lune en Verseau vous recom-
mande de rester modeste et d'éviter de
vous vanter. L'expression d'un niveau
d'assurance excessif pourrait déplaire
aux personnes que vous souhaiteriez
impressionner. Ne faites pas votre propre
réclame, quelqu'un d'autre se chargera de
le faire à votre place.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Quand on le veux, ce n'est plus un rêve. Au
trigone de Neptune en Poissons, le Soleil
et Vénus en Cancer pourraient faire tom-
ber les choses en place de façon à faciliter
la concrétisation de vos souhaits. Et avec
la Lune en Verseau, en plus de faire pen-
cher la chance en votre faveur, ces aspects
vous amèneront à voir les choses en grand
et à entreprendre sérieusement un projet
de noble envergure.

Pour information :marylene@marylene.com
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1Ceinturedupantalonsouslecoude
del’homme.•2Unebulle
enmoinsderrièrel’homme.

3Lepiedgauchedutreuilestplus
mince.•4Lacordeestpluslongue

surledessusdutreuil.
5Lepieddumâtestpluslong.

6Lereborddutoitdelacambuseest
incomplet.•7Labranchegauchede

l’ancreestpluscourte.
8Lepieddelaplantedegauche.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?



MERCREDI 17 JUILLET 2019  leNouvelliste22   

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

8737 Logements à louer

1½ à partir de 390$, 2½ à 490$, 3½ à 625$
tout compris, meublé, ch./écl., câble/Internet,

centre-ville, 819 376-3372.

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

5½ PRÈS LES RIVIÈRES,
ch./écl., intercom, clientèle 50 ans et plus,

640$/mois, 3790 Jacques de Labadi, 
819-448-2255

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

GRAND 4½ très éclairé, pour août, libre
immédiatement, secteur tranquille, près de
tous les services, Gisèle : 819 375-9320.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

4½ GRAND, SHAWINIGAN-SUD, rez-de-
ch., frais peinturé, porte patio, sécuritaire, li-
bre imm., stat. déneigé. 440$. 819-375-5436.

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

8766 Résidences et
centres d'accueil

A LOUER  À PARTIR DE 985$.
819-374-2184    CELL: 819 996-6452

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

Dès 8 heures! Besoin d’une pause
Excellent massage de détente. Climatisé.

819 698-8084

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS

BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433
JeanFortin.com

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8788 Services professionnels
et divers

Rénovation excavation, terrassement, en-
trée d’eau et égout, drain, réparation d’infil-
tration d’eau, cassage de béton et coffrage,

protecteur d’asphalte et réparation d’as-
phalte (819) 692-5621 et (819) 694-7662

SERVICES ET
EXPERTS

8792 Peinture et décoration

Peintre 20 ans d’expérience.
Prêt à travailler pour vous.

(819) 995-2112

8795 Réparation, rénovation
et construction

DU SOUS-SOL AU GRENIER
homme à tout faire, rénovation petits et
moyens travaux, 20 ans d’expérience.

819 690-6909

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 1  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

JOLIE, NYMPHO 42
bon massage, douceur ++ 

(819) 266-6847 Air climatisé 24/7

MASSAGE PLUS 
819-247-2945

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS_______________________________
Secteurs Batiscan, Ste-Anne-de-la-Pérade et St-Marc-des-Carrières

15 h/semaine - 6 jours/semaine
Salaire offert : 1 200 $/mois_______________________________
Secteurs St-Tite et Ste-Thècle
24 h/semaine - 6 jours/semaine
Salaire offert : 1 450 $/mois_______________________________

Contactez M André Carignan
acarignan@lenouvelliste.qc.ca • 418 365-0336

CAMELOT MOTORISÉ RECHERCHÉ_______________________________
Secteur entre Yamachiche et St-Alexis
25 hrs / semaine • 6 jrs / semaine

Salaire offert d’environ 410$_______________________________
Secteur St-Wenceslas, St-Léonard-d’Aston et St-Sylvère

29 hrs / semaine • 6 jrs / semaine
Salaire offert d’environ 400$_______________________________

Contactez Mme Elaine St-Hilaire
rdesauln@lenouvelliste.qc.ca • 819 692-8650

8834 Offres d'emploi

CAMELOTS
RECHERCHÉS

Secteurs Cap-de-la-Madeleine,
Saint-Louis-de-France

et Trois-Rivières
Plusieurs routes disponibles

6 jours/ semaine
Salaire varie selon
le nombre de copies

Contactez
M. Martin Talbot
mtalbot@lenouvelliste.qc.ca

819-701-3120

CAMELOT
RECHERCHÉ

Secteur Shawinigan
2 h de livraison/jour

Salaire offert d’environ
800 $/mois plus pourboire

Contactez

M. Patrice Dubé
pdube@lenouvelliste.qc.ca

819.536.0862

CAMELOT
MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteur Victoriaville
6 jours/semaine

Environ 145 copies

Contactez M. Daniel Fafard

au 819 477-2829
ou 819 475-7509

danielfafard4@gmail.com

CHAUFFEUR CLASSE 1
Terminal Trois-Rivières

5 postes de jour
5 postes de soir

Horaires flexibles
Camions récents

Travail permanent à l’année
Environnement stimulant!

22$/h à 25$/h
Philippe Thibodeau  au 
514-788-0599 poste 140

pthibodeau@globalrh.ca

8834 Offres d'emploi

CUISINIER(E) à temps plein avec exp.
Apportez votre C.V. à Jean Boisvert à la 

Pizzéria 67 au 5840 boul. Jean XXIII.

CUISINIER(ÈRE)S demandé(e)s, jour, soir,
fin de semaine. Salaire compétitif. 35/h sem.

LIVREUR DEMANDÉ, de jour.
SERVEUR(EUSE) DEMANDÉ(E)
STRATOS SHAWINIGAN-SUD.

Demandez Sylvain : 819-534-0044

JOURNALIER RECHERCHÉ(E)
Petite ferme en démarrage recherche per-
sonne désirant travailler sur un horaire varia-
ble et saisonnier, incluant des fins de se-
maine. Environ 40/h. Quelques petits ani-
maux et travail divers de ferme.514 377-4252

Offre d’emploi : Surveillant d’espaces clos
Temps plein : 40hr /sem., Salaire : 19$/h.
Nous offrons la formation, si le candidat n’a
pas la formation et la carte.
Lieu de travail : Saint-Ours
Soumettre vos CV à d.parent@interprojet.ca

PRÉPOSÉ(E) AU BÉNÉFICIAIRE 
dans petite résidence, temps partiel jour,

soir et fin de semaine, 819 944-2005.

URGENT ! COIFFEUR(EUSE)
pour résidence personnes âgées à Shawini-
gan. 4 à 5 jours semaine GUY 418 576-3773

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Appel d’offresAcquisition de boîtier d’automate
usine de traitement et poste de
distribution de l’eau potable

La Ville de Trois-Rivières demande des soumissions pour l’acquisition et la

livraison de cabinets de contrôle neufs et de tous les équipements requis

(contrat 6000-18-020D-02).

Les documents sont disponibles uniquement sur le site Web du système

électronique d’appels d’offres (sé@o) approuvé par le gouvernement du

Québec, à l’adresse www.seao.ca, ou en communiquant avec l’un de ses

représentants aux numéros de téléphone suivants : 1 866 669-7326 ou

1 514 856-6600. Le numéro de contrat ci-dessus mentionné doit alors être

indiqué.

Toutes les soumissions doivent être déposées au bureau de la soussignée

situé au 1325, place de l’Hôtel-de-Ville, Trois-Rivières (Québec)

G9A 5H3 avant 11 h 00 le lundi 19 août 2019. L’ouverture des soumissions

se fera publiquement au même endroit, le même jour.

La Ville de Trois-Rivières ne s’engage pas à accepter la plus basse des

soumissions reçues ni aucune de celles-ci. Le présent avis ne confère

aucun droit à quiconque et ne crée aucune obligation à la Ville.

Trois-Rivières, ce 17 juillet 2019.

Me Marie-Michèle Lemay, assistante-greffière

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

8851 Automobiles

BMW 2013, 328I, modèle Luxury, grise 96
000 KM, 4 mags avec pneus, jamais acciden-
tée, seul propriétaire,15 000$. 819-840-1596

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

CABANONS 450-632-0007
10x12, 2700$; 10x16, 3275$; 12x16, 3750$;
15x20, 5250$; 15x30, 7000$; 20x30, 12100$
Autres grandeurs disponibles. Livraison et
installation gratuites. R.B.Q. 8213-9338-04.

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05

Devenez
bénévole!

petitsfreres.ca

1 866 627-8653
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M. RAYMOND BEAUREGARD
À son domicile, subitement, le 11 juillet 2019, est décédé, à l’âge de 
91 ans et 3 mois, M. Raymond Beauregard, époux de Mme Fernande
Bellemare, demeurant à Louiseville.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison funéraire Régionale Richard,

140, rue St-Aimé à Louiseville.
Heures d’accueil : vendredi, jour des funérailles, à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu le vendredi 19 juillet 2019 à 11 h,
en l’église de Louiseville.

L’inhumation aura lieu au cimetière paroissial.

Le défunt laisse dans le deuil, outre son épouse, sa fille Guylaine; son frère Jacques (Nicole Veilleux);
ses soeurs : Nicole et Suzanne (Daniel Leroux); ses beaux-frères et belles-soeurs : feu Benoit 
Bellemare, Colombe Bellemare (feu Lionel Lemire), Jules Bellemare, Clément Bellemare (Hélène
Hemond), Lucien Bellemare (France Nicol), Guy Bellemare (Doris Lafrenière), André Gravel (feu Claire
Bellemare, Claire Bergeron) et Irène Lemire (feu Jean-Paul Bellemare), ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Des dons à la Fondation des maladies du coeur et de l’AVC seraient grandement appréciés.

Merci particulier à l’équipe des soins à domicile du CLSC Valentine Lupien pour leurs bons soins.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.228.4822
Télécopieur : 819 228.3653

SR ROLANDE PÉPIN SASV
1928 - 2019

Au Pavillon Sainte-Marie de Nicolet, le 15 juillet 2019, est décédée à
l’âge de 91 ans, Soeur Rolande Pépin (en religion soeur Marie-
Rolande) des Soeurs de l’Assomption de la Sainte Vierge, fille de feu
M.Anatole Pépin et de feu Mme Évangéline Lemire. Elle était originaire
de Trois-Rivières.

Le jeudi 18 juillet 2019 
la défunte sera exposée 

en chapelle ardente au Pavillon Sainte-Marie 
215, rue de Mgr-Brunault, Nicolet, J3T 1H8.

La communauté y accueillera parents et ami(e)s 
à partir de 12 h 15 et les funérailles y seront célébrées à 14 h.

L’inhumation aura lieu au 
cimetière des Soeurs de l’Assomption à Nicolet.

La défunte laisse dans le deuil outre sa famille religieuse, son frère Gaston (Jeanne Bisson) ainsi que
des neveux, nièces, cousins et cousines.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation du Collège Notre-Dame-
de-l’Assomption, (225, rue St-Jean-Baptiste, Nicolet, J3T 0A2).

Centre funéraire J.N. Rousseau
courriel : jn_rousseau@sogetel.net

Téléphone : 819.293.4511
Télécopieur : 819.293.8212

www.jnrousseau.com

MADELEINE ST-PIERRE LAMONTAGNE
1938 - 2019

À l’Unité de soins palliatifs du CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 11 juillet
2019, est décédée à l’âge de 81 ans, Mme Madeleine St-Pierre, épouse de 
M.Armand Lamontagne, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : vendredi, jour des funérailles, à partir de 9 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le vendredi 19 juillet à 11 h
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.
La défunte laisse dans le deuil, outre son époux Armand Lamontagne, ses enfants : Marcel (Carole Adam) et Lucie
(Stéphane Moisan); ses petits-enfants : Caroline Moisan (Luc Pilon) et Michaël Moisan; ses arrière-petites-filles :
Annabelle et Marianne; ses soeurs, ses frères, ses beaux-frères et ses belles-soeurs : Lucille St-Pierre (Claude 
Carpentier), Thérèse St-Pierre (Gilles Bourassa), Jean-Louis St-Pierre (Lucie Godin), Marcel St-Pierre (Jocelyne Lalonde),
Hélène St-Pierre (Pierre Alarie), Rolland St-Pierre (Jocelyne Lamontagne), Doris St-Pierre (Paul-André Bourassa),
Liette Mainville (feu Réal St-Pierre), Albina Lamontagne (feu Wilfrid Larochelle), Gisèle Lamontagne, Clémence 
Lamontagne (feu Henri Perreault), Clément Lamontagne, Marguerite Raymond (feu Adrien Lamontagne); ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. La famille désire témoigner sa reconnaissance au 
personnel de l’Unité de soins palliatifs du Centre hospitalier de Trois-Rivières pour les bons soins prodigués.Toute
marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières (RSTR) 
« Unité de soins palliatifs » (731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières, QC G9A 1Y1).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

ACTIVITÉS

FÊTE DE QUARTIER PARC LOUIS-PINARD
Tournoi de pétanque le 21 Juillet, 
inscription de 10 h à 11 h. Coût: 3 $, plus 
bourse supplémentaire. Cantine sur place. 

CAB MÉKINAC
Vente de sacs à 5 $ les mercredi 17 et 
jeudi 18 juillet au 752, boul. St-Joseph , 

Saint-Tite. Dernière vente avant la ferme-
ture estivale. Le CAB et son magasin Aux 
trouvailles du CAB seront fermés du 22 juil-
let au 11 août.

FADOQ - YAMACHICHE
Mercredi 17 juillet, déjeuner du mois au 
Restaurant Markos à 8h30, Info :  819-296-
3140. Shuffleboard extérieur le jeudi à 13 h. 
Info :  819-696-3945.

BABILLARD

AUDREY TREMBLAY

Collaboration spéciale

LA TUQUE — Une nouvelle brigade verte 
sera en action dans les prochaines semaines 
à La Tuque. Les membres de la brigade vont 
sensibiliser les citoyens à l’importance du 
recyclage et de l’économie d’eau potable. 
Ils proposeront trucs et astuces pour inci-
ter les Latuquois à améliorer leur empreinte 
écologique.

La brigade verte sera présente en diffé-
rentes occasions, notamment aux deux pro-
chaines éditions des Jeudis centre-ville. Ses 
membres effectueront un sondage auprès 
des citoyens. La brigade verte va aussi ren-
contrer des jeunes dans différents camps 
de jour à La Tuque et d’autres organisations 
rejoignant des clientèles diversifiées.

La brigade verte fera du porte-à-porte dans 
certaines rues de la municipalité, ainsi que 
dans les campings, pour rencontrer les 
citoyens au cours de l’été.

Les Latuquois pourront facilement recon-
naître les membres de la brigade par leur 
chandail vert portant les logos conçus spé-
cialement à cet effet. Il s’agit d’une première 
expérience pour la municipalité qui affirme 
s’être s’inspirée de projets semblables déve-
loppés dans d’autres municipalités du 

Québec. 
«Ville de La Tuque a l’intention de répéter 

l’utilisation de la brigade verte au cours des 
années futures en période estivale, tout en 
améliorant la formule au besoin en fonction 
des commentaires que les jeunes vont récol-
ter sur le terrain à ce sujet cette année», a fait 
savoir la municipalité.

Quatre nouveaux postes d’emplois étu-
diants ont été créés dans le cadre de ce 
projet, qui fait partie des actions du plan de 
gestion des matières résiduelles (PGMR). 
La brigade verte est composée de Frédérik 
Dubé, Waien Chilton, Mathieu Laflamme et 
Laetitia Gingras. Ils agiront sous la supervi-
sion de la division Environnement du Ser-
vice de l’aménagement, développement du 
territoire et urbanisme en collaboration avec 
le Service de développement économique et 
forestier de La Tuque (SDÉF). 

«La gestion des matières résiduelles et 
l’économie d’eau potable sont au cœur de 
nos préoccupations environnementales. 
Comme société, nous devons être plus 
sensibles à l’importance de recycler nos 
matières résiduelles et d’économiser l’eau 
potable. Nous travaillons actuellement à 
mettre en place notre vision d’un dévelop-
pement durable adapté à notre réalité dans 
le cadre de notre PGMR», a souligné le maire 
de La Tuque, Pierre-David Tremblay. 

Nouvelle brigade 
verte à La Tuque

Laeticia Gingras, Frédérik Dubé, Mathieu Laflamme et Waien Chilton forment la brigade verte 
2019 de La Tuque. Ils sont accompagnés sur la photo de Julie Noël du SDÉF, du maire de La Tuque, 
Pierre-David-Tremblay et de Sylvain Hénault, superviseur en environnement et qualité de l’eau.  
— PHOTO: COURTOISIE
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KARINE BLANCHARD

karine.blanchard@lavoixdelest.ca

GRANBY — Le Granbyen soup-
çonné d’avoir agressé une fillette 
âgée d’à peine neuf ans dans les 
toilettes d’un restaurant McDo-
nald’s, Christopher Dégarie Gi-
roux, fait face à des accusations 
d’agression sexuelle, de contacts 
sexuels et d’avoir omis de res-
pecter une ordonnance qui lui 
interdisait de se trouver en pré-
sence d’une personne âgée de 
moins de 16 ans. 

Cette sordide histoire a débuté 
lorsqu’une famille de passage à 
Granby s’est arrêtée au restau-
rant McDonald’s de la rue Deni-
son Est, lundi soir, vers 22 h. La 
fillette s’est ensuite rendue seule 
aux toilettes du commerce. Le 
suspect l’aurait alors suivi pour 
la rejoindre dans la pièce. 

Son père, possiblement inquiet 
de ne pas la voir revenir, est ren-
tré dans la pièce où il a surpris un 
homme près de sa fille. 

U n e  b o u s c u l a d e  s ’e n  e s t 

suivie entre le père de famille et 
le suspect. Ce dernier a réussi à 
prendre la fuite. Une description 

de l’individu a permis aux poli-
ciers  dép ê chés dans le  s e c-
teur de le localiser dans la rue 

Drummond qu’il a gagnée en 
empruntant le pont flottant situé 
derrière le restaurant.

L’homme âgé de 22 ans, qui est 
connu des policiers, a été arrêté.

La fillette a notamment subi 
un choc nerveux. La nature des 
gestes posés par l’homme n’a 
pas été précisée par le service de 
police mardi.

ACCUSATIONS

Trois accusations ont été dépo-
sées contre le Granbyen, soit 
agression sexuelle,  contacts 
sexuels sur une mineure et non-
respect d’ordonnance de la cour.

Il était interdit à M. Dégarie 
Giroux ,  un jeune homme de 
petite stature, d’approcher un 
mineur à la suite d’une précé-
dente condamnation pour des 
faits similaires.

En mai 2018, à Longueuil, il avait 
été condamné à 90 jours de prison 
pour agression sexuelle, contacts 
sexuels sur un mineur, non-res-
pect de ses conditions et fabrica-
tion de fausses preuves en cour.

Deux ans plus tôt, il avait été 
trouvé coupable de vol qualifié et 

d’entrave au travail des policiers.

TIC

Vêtu d’un t-shirt gris et de shorts 
bleus, secouant fréquemment la 
tête comme s’il avait un tic ner-
veux, il a brièvement comparu 
devant la juge Julie Beauchesne, 
de la Cour du Québec, mardi, au 
palais de justice de Granby.

La Couronne, représentée par 
Me Valérie Simard-Croteau, s’est 
opposée à sa remise en liberté 
compte tenu de la gravité des 
infractions reprochées et de la 
feuille de route de l’accusé.

Puisqu’il souffre d’une défi-
cience intellectuelle, Me Mireille 
Leblanc, de la défense, a deman-
dé que M. Dégarie Giroux subisse 
une évaluation psychiatrique sur 
son aptitude à comparaître.

Une demande acceptée par la 
juge Beauchesne. Ce faisant, elle 
a indiqué à l’accusé qu’il lui est 
interdit de communiquer avec la 
victime ou ses proches.

L’accusé doit revenir devant 
la cour le 22 juillet. Il s’expose à 
une peine maximale de 14 ans de 
prison.

FILLETTE AGRESSÉE DANS UN RESTAURANT DE GRANBY

Un récidiviste d’agression sur 
mineur au banc des accusés

Christopher Dégarie Giroux, 22 ans, est notamment accusé d’agression 
sexuelle et de contacts sexuels sur une enfant âgée de moins de 16 ans. 
— PHOTO LA VOIX DE L’EST

NORMAND BOIVIN

nboivin@lequotidien.com

Un hydravion Beaver d’Air Saguenay 
s’est écrasé dans un lac du Labrador, 
faisant trois morts et quatre disparus.

Le vice-président et directeur 
général de la compagnie de brousse 
basée au lac Sébastien à Saint-
David-de-Falardeau, Jean Trem-
blay, a confirmé la triste nouvelle au 
Quotidien.

L’avion a été retrouvé par les 
équipes de recherche et sauvetage 
de l’Aviation royale du Canada de 
Trenton au fond du lac où il était 
censé déposer ses passagers lundi 
matin. Trois corps étaient à bord 
et quatre autres personnes sont 
portées disparues. Jean Tremblay 
espère les retrouver vivantes.

«Notre avion [immatriculé C-FJKI] 
avait été nolisé par un pourvoyeur 
du lac Crossroads [Three Rivers 
Lodge au Labrador près du réservoir 
de Churchill Falls] qui emmenait ses 
clients pêcher l’arctic char [omble 

chevalier] tous les jours. À bord, 
il y avait notre pilote, deux guides 
et quatre pêcheurs. Ils devaient se 
rendre au lac Mistastin lundi matin 
et revenir lundi soir», raconte Jean 
Tremblay.

Le pilote, dont l’identité n’a pas 
encore été révélée, mais qui compte 
plusieurs milliers d’heures de vol, 
devait partir à 7 h lundi matin et 
revenir à 19 h. «Il a retardé son 
départ en raison des plafonds bas, 
mais lorsqu’il a pris son envol à 10 h, 
le ciel était dégagé sur l’ensemble du 
territoire», continue M. Tremblay.

RETARDS

Lorsque l’avion ne s’est pas pointé 
au lac Crossroads à 19 h comme 
prévu lundi soir, le transporteur a 
attendu les 30 minutes réglemen-
taires pour essayer de rejoindre le 
pilote. Puis, après une autre période 
de 30 minutes sans succès, il a averti 
le centre de recherches et sauvetage 
de Trenton.

La base ontarienne a dépêché un 
avion Hercules qui a amorcé les 

recherches pendant la nuit pour 
finalement retrouver l’appareil lour-
dement endommagé, vers 4 h du 
matin, au fond du lac Mistastin, à 
un mille de la rive.

«Nous ne savons pas encore ce 
qui s’est passé, mais d’après la des-
cription que les sauveteurs nous ont 
faite de l’avion, on pourrait croire 
qu’il s’est écrasé au moment d’atter-
rir, analyse Jean Tremblay. Parfois, il 
arrive qu’un avion renverse sur un 
lac aussi immense lorsqu’il y a de 
grands vents, mais ça ne cause pas 
de dommages importants.»

Selon Jean Tremblay, un accident 
survenu au moment de la course 
au décollage ou quelques secondes 
après l’envol pourrait également 
expliquer les dommages subis.

Les sauveteurs ont retrouvé trois 
corps dans l’appareil, mais quatre 
personnes, dont le pilote, sont man-
quantes. Le Bureau de la sécurité 
des transports du Canada (BST) a 
ouvert une enquête qui devrait per-
mettre de connaître les causes de la 
tragédie.

L’écrasement d’un hydravion 
fait trois morts au Labrador

LE SOLEIL — Le Bloc québécois 
lance une précampagne «posi-
tive» pour l’été, qui mise sur l’ap-
partenance régionale. Il y aura un 
message différent pour chaque 
région ciblée, dont le Saguenay et 
la Gaspésie.

Déjà, depuis lundi, on peut lire 
«L’autre Fort de Chambly» à côté 
d’une photo tout sourire du nou-
veau chef du Bloc, Yves-François 
Blanchet, sur l’affiche géante de 
l’autoroute 30, à l’ouest du boule-
vard Cousineau.

Le Bloc s’inspire des caracté-
ristiques des régions et met son 
chef au centre de cette première 
campagne, il mise sur son niveau 
d’appréciation pour gagner des 
sièges. Dès la semaine prochaine, 
d’autres pancartes seront visibles le 
long des autoroutes jusqu’à la mi-
août : «Une voix forte pour Lanau-
dière» à Repentigny, «Fier et fjord» 
à Jonquière et «Un phare pour la 
Gaspésie» en Gaspésie. 

«Le Bloc ne va pas travailler en 

disant : “Voici énormément d’argent 
pour faire une insistante campagne 
nationale”, on va plutôt cibler par 
l’originalité un message adapté 
précisément à chacune des régions. 
On veut avoir un message plus léger 
pour l’été, et arriver à l’automne 
avec des messages électoraux plus 
sérieux parce qu’on va prendre 
de grosses décisions», commente 
M. Blanchet, chef du Bloc.

Ce dernier insiste sur le ton posi-
tif de la campagne et veut trans-
mettre un message simple : le Bloc 
est présent dans toutes les régions 
du Québec.

Si seulement quatre pancartes 
sont annoncées, M.  Blanchet 
laisse savoir que d’autres pour-
ront s’ajouter. D’autres régions 
seront aussi ciblées pour des 
campagnes sur le Web et dans les 
médias sociaux. Les approches 
seront différentes, mais l’esprit du 
message sera le même. «On veut 
donner le goût aux gens de s’intéres-
ser à nous.»

PRÉCAMPAGNE DU BLOC QUÉBÉCOIS

Chaque région  
a son message
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NATIONS UNIES (AFP) — Com-
ment se protéger dans les villes 
contre les vagues de chaleur de plus 
en plus fréquentes avec le réchauf-
fement climatique? Dans un guide 
pour les municipalités présenté mar-
di à l’ONU, la Croix-Rouge propose 
des pistes, dont davantage d’espaces 
verts créant de l’ombre.

«Les vagues de chaleur sont pré-
visibles et on peut s’en prémunir. 
Les mesures que peuvent prendre 
les autorités pour sauver des vies et 
réduire considérablement les souf-
frances sont simples et abordables», 
a assuré lors d’une conférence de 
presse Francesco Rocca, président 
de la Fédération internationale 
des sociétés de la Croix-Rouge et 

du Croissant-Rouge (IFRC), qui 
regroupe 190 institutions nationales.

Outre le développement des 
espaces verts, le «Guide pour les 
villes» de l’IFRC suggère aux munici-
palités d’établir des systèmes d’alerte 
pour la population, de renforcer les 
installations médicales pour éviter 
qu’elles ne soient vite débordées, de 
mener des campagnes d’informa-
tion et d’établir des centres d’accueil 
temporaire bénéficiant d’un air 
conditionné.

Une attention particulière doit être 
portée aux plus vulnérables, enfants, 
personnes âgées, femmes enceintes 
et ouvriers travaillant en extérieur, 
souligne aussi le document de la 
Croix-Rouge.

CHALEUR DANS LES VILLES

Il est possible de 
mieux se protéger

Maximumnormal
Minimumnormal

Recordmax
Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 25
Min. 19

Ensoleillé
Précipitations : 20%
Vents légers

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Beau 21 13
Beau 20 9
Averses 22 10
Orages 27 15
Orages 23 12
Orages 28 13
Orages 26 14
Averses 28 17
Orages 24 16
Éclaircies 20 15
Variable 22 13
Variable 24 11
Orages 27 17
Orages 27 14
Variable 24 15
Variable 21 11
Averses 20 12
Averses 22 10
Averses 21 13
Orages 26 20
Beau 23 13
Orages 27 17
Pluie 18 12
Orages 24 13
Ensoleillé 26 16

5h14
Durée du jour : 15h23

20h37

Coucher : 5h44

24 juil. 31 juil. 07 août 15 août

Lever : 21h23

MD

25

13

27

14

24

14

24

13

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2019

25

14

Trois-Rivières

25

13

Drummondville

28

17

Montréal

Vendredi
Max. 29
Min. 22

Orages
Précipitations : 60%
Vents du sud-ouest
22 km/h

Samedi
Max. 30
Min. 19

Ensoleillé
Précipitations : 10%
Vents de l’ouest 15
km/h

Dimanche
Max. 27
Min. 17

Passage nuageux
avec averses isolées
Précipitations : 40%
Vents légers

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m

0h03 1,6m
8h06 1m
11h42 2m
21h12 1,1m

1h03 1,1m
9h54 1m
12h36 1,3m
23h03 1,1m

LALUNE ALMANACH

27,1°
14,1°

37,8°/1953
6,1°/1946

LEMONDE

Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
HongKong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
NewYork
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
FortLauder.
Freeport
KeyWest
LaHavane
Martinique
MyrtleBeach
MontegoBay
Orlando
Phoenix
PuertoPlata
PuertoVallarta
SanJosé
Tampa
WestPalmB.

AUSOLEIL

Averses 24 15
Variable 28 21
Orages 29 22
Beau 24 16
Beau 15 11
Averses 31 29
Beau 24 16
Variable 25 17
Ensoleillé 26 18
Soleil 34 21
Averses 24 14
Pluie 19 15
Orages 32 24
Variable 28 18
Pluie 23 18
Beau 31 19
Averses 26 23
Orages 35 25

Variable 30 26
Orages 29 26
Orages 29 26
Orages 30 27
Orages 33 26
Beau 32 28
Orages 32 27
Orages 31 26
Orages 31 25
Ensoleillé 31 25
Orages 33 27
Orages 33 24
Ensoleillé 42 32
Orages 30 24
Orages 31 25
Orages 27 22
Orages 32 25
Variable 32 26

24

11

LaTuque

24

14

Mont-Tremblant
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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Année Signe- - -Jour Mois

Les Super mercredis Lotto 6/49, c’est 20 lots surprises
garantis de 10 000 $ chaque mercredi de juillet!

Manquez pas ça!
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Agence France-Presse

ALBI — Quinzième pour le moment du Tour de 
France, un rang loin de ses espérances de départ, 
Romain Bardet (AG2R) affirme courir sans pres-
sion et miser sur les Alpes pour s’exprimer, bien 
plus que sur les prochaines Pyrénées.

«Je ne peux pas être content de ce début de 
Tour, mais c’est à la fin des trois semaines qu’on 
tirera les conclusions», estime l’Auvergnat de 
l’équipe AG2R La Mondiale, qui pointe à plus de 
deux minutes du premier favori, Geraint Thomas 
(Ineos).

Lors de la journée de repos, le Français, deux 
fois présent sur le podium du Tour (2e en 2016, 3e 
en 2017), dit être passé par-delà les déceptions, 
que ce soit la 19e place du contre-la-montre par 
équipes le 7 juillet ou le retard dans la première 
arrivée au sommet, à La Planche des Belles 
Filles, jeudi. Il est positif : «Je n’ai plus aucune 
pression, je ne suis plus à 15 secondes près.  
Hier [lundi], j’étais relax; tous les autres jours, je 
suis relax.»

A-t-il été atteint psychologiquement? «Le sport 
de haut niveau est fait de hauts et de bas, répond-
il. On aimerait être au summum. Mais c’est mon 
septième Tour, il y a des moments plus durs que 
d’autres, il faut savoir les accepter. Ça prend un 
peu de temps à digérer.»

Ému par l’accueil qui lui a été réservé lors 
de l’arrivée dimanche dans sa ville de Brioude 
(Haute-Loire), Romain Bardet veut rester distan-
cié : «Je ne me laisse plus griser par les conclu-
sions quotidiennes que chacun tire. C’est le 
même cinéma depuis que je fais le Tour. Il faut 
rester calme, c’est à Paris qu’on verra ce qu’il en 
est.»

RÉVISION À LA BAISSE
«Je suis arrivé au départ du Tour avec un peu 

de retard. On l’a gardé pour nous, mais j’ai été 
obligé de m’arrêter après le Dauphiné, explique-
t-il. Maintenant, plus les jours passent et mieux 
je me sens.»

La phrase résonne comme une promesse. Dans 
les Alpes surtout, puisqu’il prévoit «une course 
plus traditionnelle dans les Pyrénées»: «À part 
une défaillance, il n’y aura pas de grands écarts 
au Tourmalet. On va dire que je me répète, mais 
je pense que cette édition est propice à de vrais 
rebondissements dans les Alpes, en troisième 
semaine.»

Seule certitude, Bardet joue toujours le clas-
sement général. A-t-il été tenté de changer son 
fusil d’épaule après La Planche des Belles Filles? 
La réponse fuse: «C’était beaucoup trop tôt pour 
prendre des décisions qui pourraient être rédhi-
bitoires.» L’argument se tient: «Qui eût cru à des 
écarts pareils, lundi, entre les favoris?»

Son patron, Vincent Lavenu, confirme : «On ne 
va pas laisser tomber le classement général, ce 
n’est pas ce que j’attends de mon leader.»

Malgré tout, les ambitions ont été revues à la 
baisse : «Si on fait une place dans les 6-7 premiers 
du classement général... Au départ du Tour, évi-
demment, on espérait mieux. Mais aujourd’hui, 
compte tenu des pépins en début de Tour, si 
Romain fait 5e, 6e ou 7e, on est dans le coup. Le 
but est de faire la meilleure place. Mathémati-
quement, le podium n’est pas inaccessible.»

TOUR DE FRANCE

Romain Bardet 
n’a «plus aucune 
pression»

LE RENDEMENT DE L’IMPACT
 MJ B A Mins
Saphir Taïder 20 7 3 1654
Orji Okwonkwo 17 4 0 980
Ignacio Piatti 5 3 0 353
Anthony J.-Hamel 15 3 0 604
Zakaria Diallo 20 2 2 1677
Omar Browne 9 2 2 554
Maximiliano Urruti 20 1 5 1507
Harry Novillo 11 1 2 439
Shamit Shome 17 1 1 1181
Rudy Camacho 8 1 0 720
Daniel Lovitz 18 0 2 1620
Bacary Sagna 16 0 2 1315
Clément Bayiha 7 0 1 344
Micheal Azira 17 0 1 1345
Samuel Piette 18 0 0 1590
Jukka Raitala 17 0 0 1283
Victor Cabrera 15 0 0 1088
Zachary Br.-Guillard 9 0 0 598 
Mathieu Choinière 13 0 0 551 
Ken Krolicki 5 0 0 309
Daniel Kinumbe 1 0 0 67

LES MENEURS

FORMULE 1

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 60 33 ,645 — — 6-4 G-1 34-16 26-17
Tampa Bay 56 41 ,577 6 — 6-4 P-1 26-22 30-19
Boston 51 43 ,543 91/2 2 7-3 G-1 22-24 29-19
Toronto 35 60 ,368 26 181/2 3-7 P-2 18-30 17-30
Baltimore 28 66 ,298 321/2 25 4-6 P-3 12-35 16-31
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Minnesota 58 34 ,630 — — 5-5 P-1 28-15 30-19
Cleveland 52 40 ,565 6 — 8-2 G-2 27-20 25-20
Chicago 42 48 ,467 15 9 4-6 P-4 25-20 17-28
Kansas City 33 62 ,347 261/2 201/2 4-6 G-1 19-29 14-33
Detroit 29 60 ,326 271/2 211/2 2-8 P-1 12-32 17-28
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 59 36 ,621 — — 6-4 P-1 33-14 26-22
Oakland 53 41 ,564 51/2 — 8-2 G-4 29-20 24-21
Texas 50 44 ,532 81/2 3 4-6 P-2 31-19 19-25
Los Angeles 49 46 ,516 10 41/2 7-3 G-4 26-21 23-25
Seattle 39 58 ,402 21 151/2 2-8 P-4 19-29 20-29

BASEBALL MAJEUR BASEBALL SOCCER

Lundi 15 juillet
Tampa Bay 5 N.Y. Yankees 4
Detroit 6 Cleveland 8
Toronto 8 Boston 10
Chi. White Sox 2 Kansas City 5
Houston 6 L.A. Angels 9
Mardi 16 juillet
Tampa Bay 3 N.Y. Yankees 8
Toronto 10 Boston 4
Detroit à Cleveland, 19h10.
Chi. White Sox à Kansas City, 
20h15.
Houston à L.A. Angels, 22h07.
Seattle à Oakland, 22h07.
Interligue
Washington 8 Baltimore 1
Arizona à Texas, 20h05.

N.Y. Mets à Minnesota, 20h10.
Mercredi 17 juillet
Seattle à Oakland, 15h37.
Tampa Bay à N.Y. Yankees, 
19h05.
Detroit à Cleveland, 19h10.
Toronto à Boston, 19h10.
Chi. White Sox à Kansas City, 
20h15.
Houston à L.A. Angels, 22h07.
Interligue
N.Y. Mets à Minnesota, 13h10.
Washington à Baltimore, 19h05.
Arizona à Texas, 20h05.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Atlanta 58 37 ,611 — — 8-2 G-5 28-19 30-18
Washington 50 43 ,538 7 — 8-2 G-1 26-20 24-23
Philadelphie 49 46 ,516 9 — 4-6 G-1 29-20 20-26
New York 42 51 ,452 15 6 5-5 G-2 23-19 19-32
Miami 35 57 ,380 211/2 121/2 3-7 G-1 17-31 18-26
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 50 44 ,532 — — 5-5 P-1 32-17 18-27
St. Louis 47 45 ,511 2 1/2 6-4 G-3 27-19 20-26
Milwaukee 48 47 ,505 21/2 1 2-8 P-2 28-21 20-26
Pittsburgh 44 49 ,473 51/2 4 4-6 P-4 22-21 22-28
Cincinnati 43 48 ,473 51/2 4 5-5 G-1 24-21 19-27
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 63 34 ,649 — — 5-5 P-1 37-12 26-22
Arizona 47 47 ,500 141/2 11/2 5-5 P-2 20-22 27-25
Colorado 46 48 ,489 151/2 21/2 2-8 P-2 26-22 20-26
San Diego 45 49 ,479 161/2 31/2 3-7 P-4 23-27 22-22
San Francisco 45 49 ,479 161/2 31/2 8-2 G-3 20-26 25-23

Lundi 15 juillet
San Francisco 19 Colorado 2
L.A. Dodgers 16 Philadelphie 2
Cincinnati 6 Chi. Cubs 3
Atlanta 4 Milwaukee 2
Pittsburgh 0 St. Louis 7
San Francisco 2 Colorado 1
Mardi 16 juillet
L.A. Dodgers 8 Philadelphie 9
San Diego 7 Miami 12
Cincinnati à Chi. Cubs, 20h05.
Atlanta à Milwaukee, 20h10.
Pittsburgh à St. Louis, 20h15.
San Francisco au Colorado, 
20h40.
Mercredi 17 juillet
Pittsburgh à St. Louis, 13h15.
Atlanta à Milwaukee, 14h10.

Cincinnati à Chi. Cubs, 14h20.
San Francisco au Colorado, 
15h10.
L.A. Dodgers à Philadelphie, 
19h05.
San Diego à Miami, 19h10.
Jeudi 18 juillet
San Diego à Miami, 12h10.
L.A. Dodgers à Philadelphie, 
12h35.
St. Louis à Cincinnati, 19h10.
Washington à Atlanta, 19h20.
Milwaukee en Arizona, 21h40.
N.Y. Mets à San Francisco, 
21h45.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
McNeil N.Y.M. 79 304 45 106 ,349
Bellinger L.A.D. 92 337 77 115 ,341
Yelich Mil. 86 323 69 107 ,331
Blackmon Col. 77 333 69 106 ,318
Rendón Wash. 78 295 67 92 ,312
Marte Ari. 90 367 59 114 ,311
Arenado Col. 93 357 62 111 ,311
Verdugo L.A.D. 90 292 38 90 ,308
Dahl Col. 85 322 60 98 ,304
Soto Wash. 82 303 57 91 ,300
Points produits — Bell, Pit., 84; 
Bellinger, L.A.D., 77; Freeman, 
Atl., 74; Arenado, Col., 70; 
Escobar, Ari., 69; Alonso, N.Y.M., 
69; Yelich, Mil., 68.
Circuits — Bellinger, L.A.D., 34; 
Yelich, Mil., 32; Alonso, N.Y.M., 
30; Renfroe, S.D., 27; Bell, Pit., 
27; Reyes, S.D., 25; Muncy, 
L.A.D., 25; Freeman, Atl., 25; 
Moustakas, Mil., 25.
Victoires — Strasburg, Wash., 
11; Soroka, Atl., 10; Fried, Atl., 
10; Ryu, L.A.D., 10; Greinke, Ari., 
10; Woodruff, Mil., 10; Gray, Col., 
9; Castillo, Cin., 9; Scherzer, 
Wash., 9; Lester, Cubs, 9.
Retraits au bâton — Scher-
zer, Wash., 181; Ray, Ari., 145; 
Strasburg, Wash., 144; Degrom, 
N.Y.M., 144.
Victoires protégées — Yates, 
S.D., 30; Smith, S.F., 24.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
LeMahieu N.Y.Y. 85 357 66 118 ,331
Devers Bos. 91 364 72 118 ,324
Brantley Hou. 89 350 49 113 ,323
Anderson W. Sox 70 271 39 86 ,317
Bogaerts Bos. 90 352 74 109 ,310
Polanco Minn. 88 372 58 115 ,309
Merrifield K.C. 95 400 67 123 ,308
Alberto Bal. 77 290 25 89 ,307
Trout L.A.A. 90 311 74 95 ,305
Moncada W. Sox 83 322 50 98 ,304
Points produits — Trout, L.A.A., 
75; Bogaerts, Bos., 74; Devers, 
Bos., 66; Abreu, W. Sox, 66; 
LeMahieu, N.Y.Y., 65; Soler, K.C., 
64; Santana, Sea, 64.
Circuits — Trout, L.A.A., 30; En-
carnación, N.Y.Y., 28; Soler, K.C., 
25; Bregman, Hou., 24; Sánchez, 
N.Y.Y., 24; Kepler, Minn., 23; 
Gallo, Tex, 22; Bogaerts, Bos., 
21; Abreu, W. Sox, 21; Núñez, 
Bal., 21.
Victoires — Lynn, Tex, 12; 
Germán, N.Y.Y., 11; Morton, T.B., 
11; Giolito, W. Sox, 11; Odorizzi, 
Minn., 11; Verlander, Hou., 11; 
Rodríguez, Bos., 10; Gonzales, 
Sea, 10.
Retraits au bâton — Cole, Hou., 
183; Bauer, Cle., 160; Verlander, 
Hou., 160; Sale, Bos., 160.
Victoires protégées — Hand, 
Cle., 25; Chapman, N.Y.Y. ,25.

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Québec 19 8 ,704 — G-2 9-1
Charlesbourg 13 14 ,481 51/2 P-1 5-5
Trois-Rivières 10 19 ,345 10 P-3 3-7
Saguenay 4 23 ,148 141/2 P-3 3-7

Section La Cage Brasserie sportive
 G P Moy. Diff. Série 10D
Montréal  17 10 ,630 — G-2 5-5
Repentigny 16 12 ,571 11/2 P-2 7-3
Laval 15 13 ,536 21/2 P-5 4-6
Saint-Eustache 14 13 ,519 3 P-2 4-6
Gatineau 12 14 ,462 41/2 G-2 5-5

Section Vertdure
 G P Moy. Diff. Série 10D
Granby 24 8 ,750 — P-1 8-2
LaSalle 16 15 ,516 71/2 G-2 5-5
Longueuil 12 14 ,462 9 P-1 5-5
Coaticook 9 20 ,310 131/2 P-1 2-8

Section Baseball Québec
 G P Moy. Diff. Série 10D
ABC-17U 5 4 ,556 — P-1 5-4
ABC-16U 6 5 ,545 1/2 G-3 5-5
Lundi 15 juillet
Québec 12 Trois-Rivières 3
LaSalle 16 Longueuil 4
ABC-16U 14 Repentigny 12
Mardi 16 juillet
Montréal 8 Saint-Eustache 4
Repentigny 0 Gatineau 6
LaSalle 10 Granby 5
Mercredi 17 juillet
ABC-17U à Charlesbourg, 
19h30.
Québec à Saguenay, 19h30.
Saint-Eustache à Laval, 19h30.
Longueuil à LaSalle, 19h30.
Jeudi 18 juillet
ABC-17U à Saguenay, 19h30.
Repentigny à Montréal, 19h30.
Longueuil à Coaticook, 20h.
Vendredi 19 juillet
ABC-17U à Gatineau, 19h30.
Québec à Charlesbourg, 19h30.
Repentigny à Laval, 19h30.

CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Sussex County 33 17 ,660 —
Trois-Rivières 31 20 ,608 21/2
New Jersey 28 23 ,549 51/2
Ottawa  25 28 ,472 91/2
Rockland 23 30 ,434 111/2
Québec 19 33 ,365 15
Cuba 8 7 ,533 —
Shikoku 7 12 ,368 —
Empire League 0 4 ,000 —
Samedi 13 juillet
Rockland 5 Trois-Rivières 11
Ottawa 6 Sussex County 13
Québec 4 New Jersey 9
Dimanche 14 juillet
Rockland 3 Trois-Rivières 10
Québec 3 New Jersey 4
Ottawa 18 Sussex County 15
Lundi 15 juillet
Rockland 5 Ottawa 1
Mardi 16 juillet
Québec 5 Trois-Rivières 7
Rockland 2 Ottawa 5
Mercredi 17 juillet
Sussex County à New Jersey, 
11h05.
Québec à Trois-Rivières, 19h05.
Rockland à Ottawa, 19h05.
Sussex à New Jersey, 19h05.
Jeudi 18 juillet
Québec à Trois-Rivières, 19h05.
Sussex à New Jersey, 19h05.
Vendredi 19 juillet
Sussex County à Rockland, 19h.
Ottawa à Québec, 19h05.
T.-Rivières à New Jersey, 19h05.

SENIOR MAJEUR
 G P Moy. Diff.
St-Jean 11 7 ,611 —
Montréal  12 8 ,600 —
Shawinigan 10 7 ,588 1/2
Thetford Mines 10 7 ,588 1/2
Victoriaville 11 8 ,579 1/2
Coaticook 11 9 ,550 1
ABC U17 3 2 ,600 11/2
Acton Vale 10 9 ,526 11/2
St-Jérôme 8 10 ,444 3
Sherbrooke 5 17 ,227 8
ABC U16 0 7 ,000 51/2
Mardi 16 juillet
Sherbrooke 2 St-Jérôme 25
Mercredi 17 juillet
St-Jean à Acton Vale, 20h
Shawinigan à Montréal, 20h
Jeudi 18 juillet
Shawinigan à Thetford, 20h
Vendredi 19 juillet
Victoriaville à Coaticook, 20h
Samedi 20 juillet
Coaticook à St-Jérôme, 14h (2)
Thetford à St-Jean, 15h (2)
Montréal à Shawinigan, 19h
Dimanche 21 juillet
Victoriaville à Shawinigan, 13h
Acton Vale à Thetford, 14h
ABC U17 à Sherbrooke, 19h
Acton Vale à Victoriaville, 19h

GOLF

SÉRIE PINTY’S CANADA
Classement des pilotes:
(après 4 épreuves) 
 Pts
1. Andrew Ranger 174
2. Kevin Lacroix 172
3. Alex Tagliani 160
4. Louis-Philippe Dumoulin 152
5. D.J. Kennington 140
6. Alex Labbé 136
7. Mark Dilley 136
8. Jason White 134
9. Jason Hathaway 133
10. Donald Theetge 133
11. Marc-Antoine Camirand 125
12. Brett Taylor 124
13. Anthony Simone 118
14. T.J. Rinomato 113
15. Jean-François Dumoulin 77
16. Peter Klutt 72
17. Gary Klutt 69
18. Simon Dion-Viens 67
19. Brandon White 63
20. J.F. Laberge 55
21. David Thorndyke 50
22. Raphaël Lessard 48
23. Peter Shepherd III 42
24. Shantel Kalika 32
25. Julia Landauer 30
26. Raymond Guay 28
27. Riley Herbst 24
28. Jocelyn Fecteau 22

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Hamilton 5 4 1 0 187 100 8
Montréal 4 2 2 0 107 121 4
Ottawa 4 2 2 0 109 134 4
Toronto 4 0 4 0 59 162 0
ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Winnipeg 4 4 0 0 138 79 8
Edmonton 4 3 1 0 125 82 6
Calgary 4 2 2 0 124 104 4
Saskatchewan 4 1 3 0 100 111 2
C.-B. 5 1 4 0 102 158 2
Samedi 13 juillet
Montréal 36 Ottawa 19
Calgary 23 Hamilton 30
Jeudi 18 juillet
Toronto à Calgary, 21h.
Vendredi 19 juillet
Ottawa à Winnipeg, 20h30.
Samedi 20 juillet
Edmonton à Montréal, 16h.
C.-B. à Saskatchewan, 19h.

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
Philadelphie 22 10 6 6 39 32 36
D.C. United 21 8 5 8 27 23 32
New York 20 9 7 4 35 28 31
Atlanta 20 9 8 3 28 25 30
Montréal 22 9 10 3 26 36 30
New York City 18 7 3 8 31 22 29
Toronto 20 7 8 5 32 33 26
Orlando 20 7 9 4 28 27 25
N.-Angleterre 20 6 8 6 24 38 24
Chicago 21 5 9 7 32 31 22
Columbus 21 5 14 2 17 31 17
Cincinnati 20 5 13 2 20 45 17

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Los Angeles FC 20 14 2 4 53 17 46
Seattle 20 10 5 5 31 26 35
Los Angeles Gal. 20 11 8 1 27 25 34
Minnesota 20 10 7 3 37 29 33
San Jose 20 9 7 4 33 31 31
Salt Lake 20 9 9 2 29 29 29
Dallas 21 8 8 5 29 26 29
Houston 19 8 8 3 29 28 27
Kansas City 20 6 7 7 32 34 25
Portland 18 7 8 3 28 30 24
Colorado 20 5 10 5 31 40 20
Vancouver 21 4 9 8 22 34 20
Dimanche 14 juillet
Atlanta 1 Seattle 2
New York City 1 New York 2
Mercredi 17 juillet
Vancouver en N.-Angleterre, 19h.
Houston à Atlanta, 19h.
Columbus à Chicago, 20h.
New York à Toronto, 20h.
Jeudi 18 juillet
D.C. United Cincinnati, 20h.
Orlando à Portland, 22h.
Vendredi 19 juillet
L.A. FC à Los Angeles Gal., 22h.
Samedi 20 juillet
Houston à Toronto, 19h30.
Montréal à Columbus, 19h30.
Chicago à Philadelphie, 19h30.
Dallas à Kansas City, 20h30.
New York City au Colorado, 21h.
Minnesota à Salt Lake, 22h.
San Jose à Vancouver, 22h.
Dimanche 21 juillet
D.C. United à Atlanta, 16h.
N.-Angleterre Cincinnati, 18h.
New York à Orlando, 19h30.
Portland à Seattle, 21h30.

Classement des pilotes: 
 Pts
1. Lewis Hamilton 223
2. Valtteri Bottas 184
3. Max Verstappen 136
4. Sebastian Vettel 123
5. Charles Leclerc 120
6. Pierre Gasly 55
7. Carlos Sainz Jr. 38
8. Kimi Raikkonen 25
9. Lando Norris 22
10. Daniel Ricciardo 22
11. Nico Hulkenberg 17
12. Kevin Magnussen 14
13. Sergio Perez 13
14. Daniil Kvyat 12
15. Alexander Albon 7
16. Lance Stroll 6
17. Romain Grosjean 2
18. Antonio Giovinazzi 1
19. George Russell 0
20. Robert Kubica 0

CHAMPIONNAT  
CANADIEN
Mercredi 10 juillet (matchs aller)

York 2 Montréal 2
Wanderers 2 Ottawa 3
Calvary 0 Vancouver 0
Mercredi 24 juillet (matchs retour)

Montréal c. York, 19h30
Ottawa c. Wanderers, 19h30
Vancouver c. Cavalry, 22h30

Les 3 gagnants avancent en demi-
finale et rejoignent le Toronto FC

NASCAR

FOOTBALL

SÉRIE MONSTER ENERGY
Classement des pilotes:

 Pts
1. Joey Logano 746
2. Kyle Busch 735
3. Kevin Harvick 645
4. Brad Keselowski 630
5. Denny Hamlin 627
6. Martin Truex Jr 618
7. Kurt Busch 618
8. Chase Elliott 607
9. Alex Bowman 554
10. Aric Almirola 542

SÉRIE XFINITY
Classement des pilotes:

 Pts
1. Tyler Reddick 764
2. Christopher Bell 697
3. Cole Custer 689
4. Austin Cindric 621
5. Justin Allgaier 617
6. Noah Gragson 569
7. Michael Annett 540
8. Chase Briscoe 531
9. John H. Nemechek 530
10. Justin Haley 528
40. Alex Labbé 36

LES BOURSES POUR 2019
1. Brooks Koepka  7 302 884$
2. Rory McIlroy  6 989 374$
3. Matt Kuchar  6 166 194$
4. Gary Woodland  5 556 461$
5. Xander Schauffele  5 374 171$
6. Dustin Johnson  5 297 249$
7. Patrick Cantlay  4 766 188$
8. Paul Casey  3 955 934$
9. Justin Rose  3 822 428$
10. Jon Rahm  3 657 410$
11. Chez Reavie  3 498 484$
12. Rickie Fowler  3 436 710$
13. Adam Scott  3 381 541$
14. F. Molinari  3 259 090$
15. Marc Leishman  3 172 467$
16. Tiger Woods  3 158 915$
17. Tony Finau  3 042 365$
18. B. DeChambeau  3 021 442$
19. Charles Howell  2 945 305$
20. Kevin Kisner  2 898 269$
21. Justin Thomas  2 857 009$
22. Sung Kang  2 726 948$
23. Ryan Palmer  2 720 426$
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  

 › UNE CARTE RECORD DE 62
Le professionnel TOMMY GAUTHIER a fait tomber son propre record (64) 
au club Sainte-Flore en y allant d’un spectaculaire 62 au club où il campe 
le rôle d’enseignant. Sur le neuf d’aller, il a inscrit 30 sur sa carte, dont cinq 
oiselets. Et il y est allé d’un 32 sur le neuf de retour en enregistrant deux 
oiselets et un aigle sur la normale cinq au trou no 13 (542 verges) pour éta-
blir une nouvelle marque record de 62 de la normale 71 du club local. RÉMI 
ROYER, ANDRÉ ALIE et GABRIEL SNAUWAERT ont assisté au spectacle 
du colosse Gauthier. Chapeau, Tommy!

 › JONATHAN ÉPATE LA GALERIE
JONATHAN ST-PIERRE (dernier à partir de la droite) a épaté ses partenaires 
(Mario Veillette, LUC VERTEFEUILLE et EFSTRATIOS CHRISAFOUDIS) par 
ses longs coups de départ lors du Tournoi BMW/MINI au club Du Moulin. 
Ajoutons que le longiligne St-Pierre s’est aussi illustré dernièrement en 
jouant la normale au club Métabéroutin.— PHOTO BRYAN NORMANDIN

 › POUR LA POSTÉRITÉ
Lors d’une récente rencontre des Aigles de la Can-Am, le photographe 
LUC GERVAIS s’est retrouvé devant la caméra en compagnie du maire de 
Trois-Rivières, JEAN LAMARCHE.

 › LES PLAISIRS DE L’ÉTÉ!
Votre humble serviteur a vécu de beaux moments de détente lors d’une 
balade en ponton sur la rivière Saint-Maurice, de Grandes-Piles à Grand-
Mère, sur l’invitation de mon grand ami et fidèle collaborateur, le capitaine 
JACQUES LEMAY (conseiller municipal à Grandes-Piles) et sa conjointe 
ANGÈLE. Quel beau coin de pays, Grandes-Piles! De belles cartes postales!
– PHOTO MAXIME LORANGER 

 › NAUD ET 
DOUCET FONT 
MOUCHE

Deux membres du club Milpat Mauri-
cie ont cumulé sept médailles d’or au 
Championnat canadien des vétérans 
qui se tenait au stade d’athlétisme 
Richard-Garneau, à Sainte-Thé-
rèse. En effet, ANDRÉ NAUD a 
mérité cinq médailles d’or chez les 
65-69 ans, en plus d’établir un re-
cord québécois au 800 mètres. 
De son côté, PATRICE DOUCET a 
triomphé au 800 mètres et au 400 
mètres dans la catégorie des 45-49 
ans. Deux valeureux athlètes: PA-
TRICE DOUCET (à gauche) et AN-
DRÉ NAUD.— PHOTO MARIE-CLAUDE GAGNON

 › CLIN D’OEIL 
À STÉPHANIE 
GABIAS

Bravo tout spécial à la Trifluvienne 
STÉPHANIE GABIAS qui vient de 
compléter son premier demi-triath-
lon à Mont-Tremblant, soit 1,9 km de 
nage, 90 km de vélo et 21,1 km de 
course! Cette performance fait suite 
à plus d’une année d’entraînement 
intensif. Une grande fierté pour son 
papa JEAN GABIAS!

 › LA BANDE À GUY BERGERON
Près de 52 joueurs se sont présentés au camp des Électriks du 
Collège Shawinigan. Plusieurs joueurs de qualité étaient du rendez-
vous. La saison débutera sur la route face au Cégep de Drummond-
ville le 31 août. Et la formation shawiniganaise ouvrira sa saison 
locale le 7 septembre alors que les Indiens du Cégep d’Ahuntsic 
seront les visiteurs. Le chef d’orchestre GUY BERGERON comptera 
sur une équipe d’assistants aguerris, soit JONATHAN GRENIER-
RICARD (responsable de l’équipement), JACQUES CROTEAU JR 
(ligne défensive), MARTIN CROTEAU (secondeur), JEAN BOU-
TET (quart-arrière et coordonnateur offensif), GUY BERGERON 
(entraîneur-chef), ANTHONY BLAIS (demi défensif), SIMON ROY 
(secondeur), PAT THIBEAULT (receveur) et DANIEL COSSETTE 
(ligne offensive).
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MICHEL MAROIS
La Presse

Le retour de l’Omnium britannique 
en Irlande du Nord est une grosse 
affaire là-bas et aucun joueur n’y 
est plus sensible que Rory McIlroy. 
Avec ses compatriotes Darren 
Clarke et Graeme McDowell, le 
Nord-Irlandais travaille depuis 
des années à la venue du tournoi 
au club Royal Portrush, le plus cé-
lèbre de la région, et il est le grand 
favori du 148e Omnium.

Beaucoup de pression, donc, pour 
le joueur de 30 ans, mais McIlroy a 
montré par le passé qu’il pouvait se 
surpasser sur les allées du Dunluce 
Links, le très accidenté parcours où 
est disputé le tournoi. Il y a joué 
des dizaines de fois quand il était 
jeune et c’est là qu’il a signé son 
premier exploit, en 2005, quand il 
n’avait que 16 ans.

Encore un adolescent assez frêle, 
McIlroy avait réussi une ronde de 
61 pendant l’Omnium amateur 
d’Irlande du Nord. Jouant sans 
aucune appréhension malgré 
tous les pièges du parcours, il avait 
retranché 11 coups à la normale, 
pulvérisant le record du parcours. 
Plutôt froissés, les dirigeants du 
club ont décidé de modifier leur 
vieux parcours et plus personne 
n’a pu approcher sa marque.

Mais McIlroy reconnaît néan-
moins encore le terrain de son 
enfance et il espère retrouver l’au-
dace de son adolescence. «J’étais 
très sûr de moi en 2005, un peu 
effronté, cocky même», a-t-il rap-
pelé en point de presse, la semaine 
dernière, à l’Omnium d’Écosse. 
J’aimerais retrouver un peu de 
cette attitude et je crois que Royal 
Portrush est l’endroit tout indiqué 
pour le faire.

«Bien sûr, les gradins et les tours 
de télévision sont érigés et le décor 
est déjà fantastique, mais c’est tou-
jours le même parcours de golf. Je 
n’y ai pas joué beaucoup au cours 
des dernières années et je me 
demandais un peu : “Dois-je vrai-
ment me familiariser encore avec 
cet endroit? De combien de temps 
aurais-je besoin?”

«Mais quand je suis arrivé sur le 
premier tertre, mes repères sont 
vite revenus à ma mémoire. Au 
deuxième tertre, je savais que je 
devais viser la maison brune... Je 
me sentais comme si j’étais encore 
sur le vieux parcours où j’ai appris 
à jouer et c’était vraiment une 
bonne sensation.»

Ce sera toutefois la première fois 
que McIlroy y jouera un Omnium. 
«Je sais, mais c’est vraiment LE par-
cours où j’ai grandi, là où j’ai joué 
toute ma vie. Et j’ai toujours termi-
né parmi les cinq premiers depuis 
cinq ans dans ce tournoi.»

Le Dunluce Links présente 
quand même un visage un peu 
nouveau cette année. Pour l’Om-
nium, deux nouveaux trous ont 
été créés, les 7e et 8e. Ils rem-
placent les habituels 17e et 18e , 
jugés trop faciles et dont le dessin 
était peu adapté aux imposantes 
installations de l’Omnium. Le 
trou le plus exigeant reste le 16e, 
une normale 3 de 230 verges, sur-
nommé affectueusement Cala-
mity Corner.

DEUX AUTRES 
NORD-IRLANDAIS

Deux autres Nord-Irlandais seront 
aussi parmi les favoris de la foule. 
Darren Clarke, champion de l’Om-
nium en 2011, est membre au club 
Royal Portrush. Capitaine de l’équipe 
européenne de la Coupe Ryder en 
2016, il a profité de sa tribune pour 
faire la promotion du club et a été 

l’un des acteurs clés du retour du 
tournoi en Irlande du Nord.

Quant à lui, Graeme McDowell, 
champion de l’Omnium des États-
Unis en 2010, est né à Portrush. 
Ralenti par des blessures, il ne s’est 
qualifié qu’à la dernière minute 
pour l’Omnium.

UN CHAMPION AUDACIEUX
Le club Royal Portrush a officiel-

lement été réintégré à la rotation 
des parcours accueillant l’Om-
nium britannique et il devrait 

recevoir le tournoi encore deux 
fois d’ici 2040. Plus question d’at-
tendre 68 ans, comme les ama-
teurs les plus âgés ont dû le faire 
depuis la première présentation 
du tournoi en Irlande du Nord, 
en 1951.

C’est l’Anglais Max Faulkner 
qui a remporté l’Omnium cette 
année-là. Un personnage coloré, 
à l’image de ses tenues, jugées 
criardes à l’époque. La légende 
veut qu’il ait été un brin préten-
tieux aussi. Certains racontent 
même qu’il signait déjà des auto-
graphes avec la mention «Cham-
pion de l’Omnium 1951» après les 
deux premières rondes.

Selon le site du R & A, il semble 
plutôt que Faulkner ait ajouté 
ladite mention après la troisième 
ronde, alors qu’il avait un avan-
tage de six coups, à la demande 
d’un garçon dont le père avait 
dit : «Vous allez gagner, n’est-ce 
pas?»

Le lendemain, Faulkner a bien 
failli s’en mordre les doigts quand 
l’Argentin Antonio Cerda est 
revenu à seulement deux coups 
de lui...

McIlroy a rendez-
vous avec l’histoire

Rory McIlroy espère retrouver l’audace de son adolescence quand il avait, à 16 ans, pulvérisé le record du parcours Royal 

Portrush, où se tient le 148e Omnium britannique. — PHOTO AFP, ANDY BUCHANAN

PORTRUSH, Royaume-Uni — 
Tiger Woods était dans le 
champ de pratique lorsque 
les portes se sont ouvertes à 
l’Omnium britannique mardi, 
et peu de temps après, il était 
prêt à s’élancer sur un tertre 
de départ. Il a simplement 
choisi d’écourter sa journée 
de travail.

Woods a disputé une ronde 
complète au Royal Portrush 
lors de son arrivée dimanche 
matin, puis une autre lundi. À 
sa troisième journée de re-
connaissance sur un parcours 
qui n’a pas accueilli l’Omnium 
britannique depuis 68 ans, 
Woods a complété le premier 
trou, avant de se diriger direc-
tement vers le 13e tertre de 
départ. Il a ensuite complété 
le deuxième neuf.

Ce serait facile d’attribuer 
cette décision à la fatigue. 
Après tout, Woods n’a pas pris 
part à une ronde officielle de-
puis le 16 juin à l’Omnium des 
États-Unis, et il n’a négocié 
que 10 rondes depuis sa vic-
toire au Tournoi des Maîtres 
— son 15e  titre majeur en 
carrière.

Dans ce cas-ci, personne 
ne veut s’épuiser à l’aube 
d’un tournoi majeur, donc il 
n’y a rien de surprenant à ce 
chapitre.

Cependant, il faut admettre 
que nous ne sommes plus à 
une surprise près de la part 
d’un des plus grands golfeurs 
de l’histoire.

Lorsqu’on lui a demandé si 
quelque chose l’ennuyait plus 
qu’à l’habitude, Woods a souri 
et dit : «Rien de plus qu’à l’ha-
bitude.» Les gens qui se sont 
esclaffés dans la salle ont pra-
tiquement noyé sa réponse 
suivante : «Non».

Ses chances de l’emporter 
à l’Omnium britannique sont 
pratiquement aussi mysté-
rieuses que le Royal Portrush 
lui-même.

Même à 43 ans, avec quatre 
opérations à un genou et, plus 
récemment, de nombreuses 
interventions chirurgicales au 
dos, il a démontré au Augus-
ta National qu’il avait encore 
l’étoffe pour rivaliser avec les 
meilleurs golfeurs de la nou-
velle génération. La clé pour 
Woods consiste maintenant 
à déterminer le nombre de 
rondes qu’il doit disputer afin 
d’être prêt à participer à un 
tournoi majeur, et le nombre 
de jours de repos qu’il doit 
prendre afin d’éviter les bles-
sures.  AP

Woods veut 
retrouver 
son rythme

«C’est vraiment LE 
parcours où j’ai grandi, 
là où j’ai joué toute 
ma vie. Quand je suis 
arrivé sur le premier 
tertre, mes repères 
sont vite revenus 
à ma mémoire»

 — Rory McIlroy
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TROIS-RIVIÈRES — La nageuse 
longue distance, Heidi Levas-
seur, traversera le lac Saint-Jean 
aller-retour, ce week-end. Ce défi 
constitue une étape de prépara-
tion en vue de sa traversée de l’At-
lantique, qu’elle prévoit entamer 
en décembre prochain, puisque le 
financement avance bien.

La «Sirène du Québec» effectue-
ra l’aller-retour du lac Saint-Jean 
en l’honneur de Jacques Amyot, 
décédé l’automne dernier. Amyot 
a été le premier athlète à traver-
ser cette étendue d’eau, en 1955. 
D’une distance d’environ 52 km 
aller-retour, elle estime qu’elle 
nagera au total environ 15 à 16 
heures pour parcourir cette dis-
tance. Bien que n’importe quel 
autre bassin du Québec aurait pu 
lui servir de préparation en vue du 
défi Atlantica, celui-ci est symbo-
lique pour elle. 

«L’idée m’est venue l’automne 
dernier lors du décès de Jacques 
Amyot. C’est ma façon de lui 
rendre hommage», souligne la 
nageuse de 39 ans. 

Elle partira de Roberval, ven-
dredi vers 21 heures, et se rendra 
jusqu’à l’embouchure de la rivière 

Péribonka. Elle devrait être reve-
nue au point de départ vers 14 
heures, le samedi. Elle sera entre 
autres accueillie par l’organisation 
de la Traversée internationale du 
lac Saint-Jean. Elle est justement 
allée au lac Saint-Jean le week-end 
dernier pour voir les conditions, 
dont la température de l’eau et le 
niveau des vagues. 

ENCORE DU FINANCEMENT  
À TROUVER

Heidi Levasseur devait entamer 
sa traversée de l’Atlantique en 
décembre dernier, mais elle a dû la 
repousser à décembre prochain à 
cause du manque de financement. 
Elle a maintenant amassé 75 % 
du montant requis, soit environ 
750 000 $, grâce au Groupe PVP, 
qui produira un documentaire sur 
sa traversée. Étant donné que 75 % 
du montant nécessaire reposait 
sur le documentariste, il ne reste 
qu’environ 250 000 $ à trouver 
pour la réalisation du projet. 

L a  n a g e u s e  a  m a l g r é  t o u t 
confiance qu’elle pourra réaliser ce 
défi cette année. «Des fois, avec un 
gros projet comme ça, c’est diffi-
cile de respecter les délais. On vise 
quelque chose, mais on se réajuste 
en cours de route. On verra si on a 
à le faire cette année, mais on a du 
financement en attente. Ce n’est 
pas un drame si on doit repousser 

d’un an, ça va juste me donner 
plus de préparation», soutient-elle. 

Elle n’a pas pu dévoiler d’où 
découlerait le financement en 
attente, mais elle souligne que 
celui-ci proviendrait autant du 
Québec que de la France. Plu-
sieurs compagnies lui ont offert 
différents services, mais pas le 
financement dont elle a besoin 
pour réaliser son projet. 

UN DÉFI AU-DELÀ DU RECORD
Heidi Levasseur ne se lance pas 

le défi de traverser les 3000 km 
qui séparent le Sénégal du Brésil 

pour établir un nouveau record, 
mais bien pour sensibiliser la 
population à protéger l’environ-
nement marin. «Je ne le fais pas 
nécessairement pour moi ou pour 
un record. Je me suis demandée 
quelle contribution je pouvais 
apporter en faisant ce défi-là. 
La cause est trop importante, ça 
concerne tout le monde. Plus je 
peux rejoindre un grand nombre 
de personnes, plus on peut créer 
un vrai changement, ensemble. 
Je pense que plus on est à enclen-
cher des mouvements comme 
ça, c’est ce qui nous permet de 

rejoindre une plus grande portée», 
observe-t-elle.

La nageuse a choisi ce parcours, 
puisque c’est le trajet le plus court 
reliant deux continents, mais aussi 
le plus calme au moment où elle 
traversera l’océan, le risque de 
tempête étant moins élevé. 

Un bateau accompagnera l’ath-
lète lors de sa traversée, où sept 
personnes seront présentes pour 
la soutenir. La nageuse prévoit réa-
liser le défi entre 120 et 180 jours. 
Elle estime qu’elle nagera de six à 
huit heures par jour, à raison de six 
jours par semaine. 

Cependant, il pourrait y avoir 
des ajustements apportés selon 
les conditions climatiques et la 
façon dont son corps réagira à un 
tel défi physique. «C’est certain 
que je me mets un certain cadre, 
mais si je vois que j’ai besoin 
d’une autre journée de repos ou 
qu’au contraire, ça va bien, la mer 
est belle, on va s’ajuster. Le délai 
de quatre à six mois est réalisable 
pour moi», admet-elle. 

La nageuse devrait se rendre en 
Europe environ deux mois avant le 
début du défi, afin de bien s’adap-
ter au décalage horaire et pour 
poursuivre son entraînement. Si 
elle obtient le financement qu’il lui 
manque d’ici l’automne, sa traver-
sée devrait débuter en décembre, 
à Dakar, au Sénégal. 

Le lac Saint-Jean... en attendant l’océan

La «Sirène du Québec», traversera le lac Saint-Jean aller-retour, ce week-end. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER
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TROIS-RIVIÈRES — Quatre ath-
lètes du Club de natation des 
Mégophias de Trois-Rivières 
ont participé au Championnat 
provincial groupe d’âge AAA 
ce week-end, à Pointe-Claire. 
Deux d’entre eux ont été doubles 
médaillés. 

La nageuse Élodie Mercure a 
raflé l’or à deux reprises au cours 
du week-end au 100 m et 200 m 
papillon. Marie-Hélène Lemoyne 
a quant à elle remporte l’argent 
au 200 m quatre nages et  le 
bronze au 400 m quatre nages 
également. Les deux autres ath-
lètes présents à la compétition, 
soit Margot Martineau et Étienne 
Courchesne, n’ont pas rapporté 
de médaille en Mauricie, mais 
ont  tout  de même connu de 
bonnes performances.

«Ça a vraiment été une excel-
lente  comp éti t ion p our  nos 
quatre nageurs, on a vu plusieurs 

performances intéressantes. 
Ç a  a u g u r e  b i e n  e n  v u e  d e s 
Championnats canadiens de la 
semaine prochaine», se réjouis-
sait l’entraîneur-chef des Mégo-
phias, Charles Labrie.

C’est donc dire que la com-
pétition de ce week-end a servi 
de préparation pour les cinq 
nageurs des Mégophias. «C’était 
une bonne préparation pour 
e u x  e n  v u e  d e s  C h a m p i o n -
nats canadiens. Ils ont repris 

l’entraînement [lundi], mais ils 
devront être bien reposés et en 
forme pour le début des natio-
naux», confirme Labrie.

E n  t o u t ,  c i n q  a t h l è t e s  d e s 
Mégophias participeront aux 
Championnats canadiens qui 
se dérouleront du 24 au 29 juil-
let à Calgary. En plus des quatre 
nageurs qui ont pris part  au 
Championnat provincial AAA, 
Mathilde Ouellet sera aussi de la 
compétition. 

Deux doubles médaillés 
chez les Mégophias

Les nageurs des Mégophias aux brillé lors du Championnat provincial groupe 
d’âge AAA, à Pointe-Claire. —PHOTO: FACEBOOK

GWANGJU, Corée du Sud (PC) — 
Meaghan Benfeito et Caeli McKay 
ont obtenu leurs laissez-passer 
pour les Jeux olympiques de Tokyo 
en 2020 en terminant parmi les 
12 premières en demi-finales de 
l’épreuve individuelle à la tour de 10 
mètres, mardi, aux Championnats 
du monde de natation de Gwangju, 
en Corée du Sud.

McKay, de Calgary, et Benfeito, 
de Montréal, ont respectivement 
terminé aux troisième et quatrième 
rangs parmi les 18 plongeuses ins-
crites à cette épreuve. Seules les 
Chinoises Yuxi Chen et Wei Lu les 
ont devancées. La finale de l’épreuve 
individuelle à la tour de 10 m aura 
lieu mercredi.

«Ç’a été difficile, mais l’objectif était 
d’obtenir la qualification olympique, 
a mentionné Benfeito. Maintenant 
que c’est fait, je vais me préparer 
pour la finale et donner tout ce que 
j’ai.»

Ces résultats sont un baume pour 
les représentantes de l’unifolié, 
après qu’elles aient abouti au pied 
du podium lors de l’épreuve à la tour 
de 10 m synchronisée dimanche. 

Un podium aurait assuré leur qua-
lification pour les Jeux olympiques 
dans cette épreuve, mais les billets 
ont plutôt été octroyés à la Chine, à 
la Malaisie et aux États-Unis, dans 
l’ordre.

Benfeito et McKay pourront 
cependant se reprendre en 2020, 
lors des étapes de la Coupe du 
monde de plongeon qui précéde-
ront les JO.

«Je voulais montrer de quel bois je 
me chauffe en tant que plongeuse 
individuelle. Après l’épreuve syn-
chro, je voulais rebondir et assurer 
la qualification du pays pour les 
Jeux olympiques. Je suis fière d’avoir 
réussi à le faire», a dit McKay.

D’autre part, l’équipe canadienne 
féminine de water-polo a encais-
sé une deuxième défaite d’affilée 
en pliant l’échine 15-14 devant la 
Hongrie.

Les représentantes de l’unifolié 
affronteront maintenant la Corée 
du Sud, dans le dernier match de la 
phase préliminaire dans le groupe 
B. Elles tenteront alors d’obtenir 
une première victoire dans cette 
compétition.

PLONGEON

Meaghan Benfeito et  
Caeli McKay iront à Tokyo
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TROIS-RIVIÈRES — Les Aigles ont 
amorcé leur premier match d’une 
série de trois face aux Capitales 
de brillante façon, devant plus de 
1600 spectateurs réunis au Stade 
de Trois-Rivières, mardi. La for-
mation trifluvienne a vaincu son 
grand frère par la marque de 7-5. 
Six points ont été marqués sur des 
circuits, des œuvres provenant de 
cinq bâtons des Aigles.  

Les Capitales ont d’abord frappé 
tôt dans le match avec deux points 
marqués en première, dès la pré-
sence des deux premiers frappeurs. 
Plus tard dans la partie, un circuit de 
Tyson Gillies a permis à son coéqui-
pier TJ White de rentrer au marbre. À 
ce moment, Québec avait une solide 
avance de 5-0 sur les Trifluviens.

Les Oiseaux se sont réveillés en 
troisième, quand David Glaude a 
frappé le premier circuit du match. 
Il faut croire qu’il a inspiré ses coé-
quipiers, puisque six points ont été 
marqués sur des circuits! Les Aigles 
n’ont plus jamais regardé derrière 
eux par la suite.

Glaude a frappé son premier 
match de deux circuits en carrière, 
alors que son coéquipier Raphaël 
Gladu a claqué sa première longue 
balle au Stade de Trois-Rivières cette 
saison, permettant à son équipe de 
prendre les devants 6-5. Taylor Bren-
nan et Alberth Martinez les ont imi-
tés avec chacun un circuit. «C’est 
toujours le fun de frapper un cir-
cuit, surtout le plus important et de 
gagner contre les Capitales», souriait 
Gladu.

«Si on a des chances de frapper, on 
est confiants dans le match. On est 
la meilleure équipe offensive. On a 
essayé de frapper des circuits de 
plus d’un point, mais Richmond est 
un très bon lanceur», se réjouissait le 
gérant des Aigles, TJ Stanton.

Michael Suchy est venu ajouter le 
dernier point au tableau indicateur, 
alors que sa claque au champ droit 
a permis à Juan Kelly de revenir au 
marbre, dirigeant les Oiseaux vers 
cette victoire de 7-5.

Les amateurs de baseball réunis 

sur l’avenue Gilles-Villeneuve n’au-
raient pas prédit un tel dénouement 
en début de rencontre. C’est le cir-
cuit de deux points de Gladu qui a 
assommé les Capitales. «Après le 
circuit de deux points, on est tom-
bé morts. On n’a pas su gérer la 

situation offensivement», se déso-
lait le gérant des Capitales, Patrick 
Scalabrini.

CHAUDE LUTTE AU MONTICULE
C’était un duel plutôt inégal sur 

la butte, alors que le partant triflu-
vien, Cam Lafleur, affrontait Scott 
Richmond. Lafleur n’avait pas pris 
le départ depuis le 25 juin, alors que 
son vis-à-vis en était à sa dixième 
sortie cette saison.

Les releveurs des Aigles ont été 
parfaits après le passage de Lafleur, 
n’accordant aucun point et qu’un 
seul coup sûr. «On est sur une bonne 
séquence avec les releveurs. C’était 
plus difficile en début de saison, 
mais maintenant on sait quel rele-
veur envoyer à quel moment», sou-
lignait Stanton.

Après avoir accordé cinq points 
dans les trois premières manches de 
jeu, Lafleur s’est repris de belle façon 
retirant trois adversaires sur des 
prises plus tard dans la rencontre. Il 
a été crédité de cette belle victoire, sa 
troisième de la saison. «Il a été par-
fait dans les trois manches après le 
premier circuit, donc au moment le 
plus important», enchaînait Stanton.

Richmond était parfait jusqu’en 
troisième, jusqu’à ce que Glaude 
frappe son premier circuit et que 
Seth Davis prenne la relève au 
monticule en sixième. Richmond a 
encaissé ce douloureux revers, son 
cinquième de la campagne. «Il a 
lancé beaucoup de prises. On a fait 
plusieurs erreurs qui nous ont fait 
perdre le momentum. On espère 
que [Arik] Sikula va donner le ton 
[mercredi soir]», a dit Scalabrini.

Garrett Harris sera le lanceur par-
tant des Aigles pour le match de 
mercredi (19 h 05), contre Sikula.

Les Aigles, à coups de circuits!

David Glaude (14) a réussi son premier match de deux circuits en carrière contre Québec. Taylor Brennan, Alberth 

Martinez et Raphaël Gladu ont aussi frappé la longue balle, dans cette belle remontée des Aigles. —PHOTO: SYLVAIN MAYER

JEAN-FRANÇOIS PLANTE
Le Droit

OTTAWA — Les 1382 spectateurs 
qui se sont déplacés à Ottawa mardi 
soir ont assisté à une pièce d’antho-
logie gracieusement offerte par Phil-
lippe Aumont.

Le lanceur gatinois a complè-
tement dominé les frappeurs des 
Boulders de Rockland pour ajouter 
une page d’histoire à ses exploits qui 
commencent à se faire nombreux 
depuis sa venue chez les Champions 
d’Ottawa. 

Dix-huit frappeurs de l’équipe visi-
teuse ont fendu l’air dans une vic-
toire de 5-2 des Champions. Dix-huit 
retraits au bâton, c’est un record per-
sonnel pour Phillippe Aumont chez 
les professionnels. C’est aussi un 
nouveau record de la Ligue Can-Am 

qu’il a pulvérisé. L’ancienne marque 
était de 15. Aumont lançait avec seu-
lement trois jours de repos depuis  
un autre match complet vendredi 
dernier à Sussex.

Il a eu besoin de 127 lancers pour 
enregistrer les 27 retraits de la partie. 
Il n’a alloué que six coups sûrs et un 
but sur balle. Son seul point mérité a 
été en neuvième manche alors qu’il 

commençait à tirer de la langue.
«J’étais fatigué en huitième 

manche. Sébastien (Boucher, l’en-
traîneur) le savait et il est venu me 
voir (en neuvième manche après 
son premier but sur balles). Il y avait 
un releveur dans l’enclos. La pre-
mière chose que je lui ai dite, c’est 
qu’il pouvait dire à ce releveur  d’aller 
s’asseoir ! Il n’était pas question que 
je sorte du match. Je l’avais commen-
cé et c’était mon match à finir.»

À Ottawa, les partisans ont déjà 
assisté à un match sans point ni 
coup sûr du géant gatinois contre 
une équipe de la République domi-
nicaine. Il a aussi réalisé un match 
complet d’un coup sûr contre Cuba 
cette année. Mardi soir, il a fracassé 
un record de la Ligue Can-Am par 
trois retraits au bâton.

«J’ai dit à Sébastien au début de 
l’année que mon objectif était de 

battre des records et je cours après 
cette année. Ce n’est pas fini. J’en 
veux d’autres!»

Le héros du match a aussi tenu à 
rendre hommage à son receveur. 
Larry Blackwill est Canadien. Il vient 
de débarquer chez les Champions 
cette semaine. Aumont le connaît à 
peine. Il avait de la misère à se sou-
venir de son nom après le match.

«Vous m’apprenez qu’il est Cana-
dien, mais il devrait être avec moi ici. 
Il a fait tout un travail pour ce pre-
mier match ensemble. Il a appelé les 
bons tirs. J’ai eu du plaisir à travailler 
avec lui. Tous mes lancers fonction-
naient ce soir, surtout ma glissante. 
J’ai eu recours à ma rapide 5 fois. »

Les exploits d’Aumont ont relé-
gué un autre exploit dans l’ombre 
puisque l’arrêt-court Malik Colly-
more a volé cinq buts dans la soirée, 
un autre record de la Ligue Can-Am.

Phillippe Aumont réussit 18 retraits au bâton

Phillippe Aumont a fracassé un record de la Ligue Can-Am en retirant 18 frap-

peurs sur trois prises dans une victoire de 5-2 des Champions. —PHOTO: LE DROIT
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CHIFFRE
DU JOUR

327
Le quart des 
Alouettes, Vernon 
Adams fils, a été 
nommé joueur de 
la semaine dans la 
Ligue canadienne 
de football.
Il a cumulé
327 verges dans 
une victoire 
contre Hamilton.

L’incrédulité 
demeure 
après son 
congédiement de 
l’équipe nationale
de patinage 
courte piste

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — «C’est ab-
surde comme décision, à la limite 
loufoque. Il n’y a aucune logique, 
rien de rationnel.» Trois semaines 
après son congédiement comme 
entraîneur-chef de l’équipe natio-
nale masculine chez Patinage de 
vitesse courte piste Canada, Éric 
Bédard reste sans mot, incapable 
d’expliquer la décision de ses an-
ciens patrons.

Le 27 juin, Bédard a dû revoir ses 
plans. Il se croyait bien en selle au 
sein du programme de la sélec-
tion canadienne, fort d’une saison 
encourageante au cours de laquelle 
ses gars ont brillé sur la scène inter-
nationale. On l’a néanmoins ren-
voyé chez lui... sans lui fournir plus 
d’information, précise-t-il.

«Pour moi, c’est l’incompréhen-
sion totale, autant pour les motifs 
que dans la façon que ç’a été fait. Il 
n’y avait eu aucun signal au préa-
lable, même qu’on se disait satisfait 
de mon travail à la fin de la dernière 
saison.»

Bédard, 42 ans, était entré en 
poste le 1er août 2018. Il retrouvait 
alors une équipe masculine dont la 
chimie était en déroute, quelques 
mois après les Jeux olympiques 
de PyeongChang. Convaincu du 
potentiel de ses troupes, l’Orgueil de 
Sainte-Thècle a su les guider vers de 
bons résultats, entre le 1er novembre 
et le 15 mars. Sur quatre distances 
olympiques, deux records cana-
diens ont été battus: Steven Dubois 
au 500 m (il a éclipsé la marque 
de Samuel Girard) ainsi que celui 
du relais masculin, qui est passé 
à quelques poussières d’abaisser 
le temps de référence au niveau 
mondial.

«On a obtenu des médailles dans 

toutes les Coupes du monde, nous 
avions quatre gars dans le top-10 
mondial. Dubois et Girard étaient 
parmi les meilleurs. Pour une année 
post olympique et considérant dans 
quel état j’avais retrouvé l’équipe en 
entrant en poste, c’était un énorme 
progrès. Qu’est-ce qui s’est passé 
dans les bureaux pour en venir à 
une telle décision? On ne le saura 
peut-être jamais», se désole Bédard, 
rencontré mardi au Complexe spor-
tif Alphonse-Desjardins, où la com-
pagnie dont il est copropriétaire, 
Nagano Skates, offre un camp à des 
patineurs de la région.

Voilà ce qui le tiendra occupé pour 
les semaines et les mois à venir. À 
moins que le téléphone ne sonne 
d’ici là. «Je suis ouvert à toutes les 
possibilités», affirme-t-il, rappelant 
au passage qu’il a deux pieds à terre 
en Mauricie: à Trois-Rivières ainsi 
que dans son Sainte-Thècle natal.

«Avec Nagano Skates, on a des 
camps prévus au Québec, en Onta-
rio et au Nouveau-Brunswick. Envi-
ron 500 jeunes seront en formation 
avec nous cet été.» La preuve que 
Bédard mise encore sur la faveur 
populaire...

HAMELIN ET GIRARD 
À TROIS-RIVIÈRES

Il n’y a pas de doute que Bédard 
était apprécié. Cette semaine, 
Charles Hamelin et le nouveau 
retraité Samuel Girard viendront lui 
prêter main-forte pendant la tenue 
de son camp, au CSAD.

«Ils ne sont pas obligés de faire ça, 
mais c’est très apprécié, ça motive 

nos jeunes. Les gars étaient aussi 
incrédules que moi lorsque la nou-
velle de mon congédiement est 
tombée.»

Les changements amenés par 
Bédard avaient été salués par les 
membres de l’équipe nationale. 
L’entraîneur planchait entre autres 
sur de plus grandes périodes de 
repos, s’inspirant de ce qui se faisait 
chez les Européens et les Asiatiques 
en patinage courte piste.

«Quand je leur ai parlé de ça, on 
m’a presque traité de fou à la direc-
tion de la haute performance. Pour-
tant, c’est une pratique courante 
ailleurs ainsi que dans d’autres 
sports. Quand Samuel Girard est 
arrivé aux Olympiques en 2018, il 
était brûlé. Ce n’est pas normal. Il y 
a des lacunes sur le plan de la ges-
tion à la fédération.»

Depuis le 27 juin, Bédard a reçu 
plusieurs mots d’encouragement 
et de support, que ce soit de l’olym-
pien Marc Gagnon, de l’arbitre de 
Trois-Rivières Michel Dumont ou 
encore des membres de l’équipe 
masculine, dont son ami Charles 
Hamelin. «Que ce soit du côté du 
développement, de l’élite, des offi-
ciels, de la gestion interne ou d’an-
ciens collègues, je peux dire que 
j’ai reçu mon lot d’amour», sourit 
Bédard, qui a été remplacé par inté-
rim par Sébastien Cros.

«C’est une très bonne personne 
et un bon entraîneur. J’ai aussi 
confiance au groupe, les Cédric 
Blais, Steven Dubois et Pascal Dion 
vont continuer à se développer. 
Par contre, je me questionne sur la 

gestion. Depuis deux ans, une quin-
zaine de personnes ont été remer-
ciées à la fédération. Ce n’est pas 
normal...»

LA PORTE EST OUVERTE
Après avoir dirigé les équipes 

nationales de l’Allemagne, de l’Ita-
lie et brièvement celle de la France, 
Éric Bédard souhaitait conduire la 
sélection de son pays vers les Jeux 
de 2022. Il a lui-même gagné quatre 
médailles olympiques, dont deux 
d’or avec le relais en 1998 et 2002.

«J’aurais aimé. En même temps, 
je me dis que ce n’est jamais vrai-
ment fini», lance-t-il en souriant, 
conscients que d’autres possibilités 
viendront, peu importe où. 

«C’est loin 2022! La fédération 
internationale veut prendre de 
l’ampleur en développant le sport 
dans de nouveaux pays. Je pourrais 
recevoir un coup de fil d’une fédéra-
tion, d’un club, ça reste à voir. 
Avec l’anneau olym-
pique de Québec qui 
sera bientôt couvert, 
nous aurons encore 
plus d’occasions pour 
développer la disci-
pline ici. Mon nom 
n’est pas entaché, 
je n’ai rien fait de 
grave, je n’ai pas 
été accusé et je n’ai 
volé personne.»

Surtout, il constate, 
depuis trois semaines, qu’il est 
un intervenant respecté. 

Et ça, personne ne peut lui 
enlever.

Éric Bédard ne 
comprend toujours pas
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Éric Bédard s’explique mal pourquoi Patinage de vitesse courte piste Canada a décidé de le congédier à la fin du mois 
de juin. L’équipe nationale masculine venait de connaître une bonne première saison sous ses ordres. —PHOTO: LA PRESSE
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